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| PRÉFACE 

L'importance historique du Traité de l'âme n'a pas besoin d'être démontrée. .Sa valeur dogmatique n'est guère contestée, et le serait moins encore s’il élait mieux connu. Il peut y avoir, dans la psychologie d’Aristote, des obscurités ct, si l'on veut même, des contradictions, au moins apparentes, mais clle esE, à coup sûr, plus pro- fonde et plus cénséquente que notre psychologie classique, mélange incohérent de doctrines cartésiennes ct péripa- léticiennes, auxquelles on ajoute parfois, comme pour accroître la confusion, des lambeaux du système kantien. "Nous nous sommes proposé de rendre plus aisée, à ceux que pourraient rcbuter les nombreuses difficultés du texte, 
la lecture du De anima. Sans doute, l'édition de Trende- lenburg restera, longtemps encore, fondamentale, et nous n'avons pas la prétention de la remplacer. Mais Torstrik (præf., p. un) remarquait déjà qu'à l'époque où Trende- lenburg écrivail son commentaire, « nulle erant Hermanni Bonitsii Metaphysica, nullum Theodori Waïtzii Organon, nullæ tot aliorum virorum aique egregiæ de Aristotele operæ ac labores »; les textes des commentateurs qu’il pouvait erñployer étaient incorrects et incommodes. De R, dans son intcrprétation, des incerlitudes, et mème des erreurs, qu’il n'était pas possible d'éviter. En outre, 
Trendelenburg ne s’est pas loujours astreint à suivre le 
texte de très près, et l’on est quelquefois embarrassé 

Pour concilier son commentaire avec l'explication litté- 
rale. Enfin, depuis une quarantaine d'années, les tra- 
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vaux de Bonitz, de Zcller, de Brentano, de Kampe, de 
Freudenthal, de Neuhacuser, de Susemihl, de Bywater, 
pour ne parler que des principaux, ont, sur beaucoup de 
points, apporté des lumières nouvelles. La seconde édition 
de Trendelenburg, dans laquelle Belger à partiellement 
comblé ces lacunes, date clle-mème de plus de vingt ans. 
L'ouvrage de Torstrik a élé, on le sait, entrepris dans 
un but tout spécial, ct l'explication du texte y est subor- 
donnée aux exigences de la thèse, trop connuc pour que 
nous devions la rappeler, que l'auteur a prétendu démon- 
rer. Quant à l'édition anglaise de Wallace, le micux 
qu'on puisse en dire est qu'elle n'ajoute rien aux travaux 
précédents. 

Dans notre essai de lraduction nous n'avons cu d'autre souci que de serrer d'aussi près que possible le texte et la pensée d'Aristote. À celte préoccupalion constante, nous avons, de propos délibéré, sacrifié toute recherche de l'élégance el même de la correction grammalicale, quand nous pouvions ‘le faire sans nuire à la clarté ct qu'il Le fallait pour reproduire fidèlement l'allure des phrases ct l'enchaînement des idées. Les éléments de noire explica-- lion nous ont été fournis, en premicr lieu, par Aristote. Bien souvent, en effet, c'est dans la Métaphysique, le De coelo ou le De sensu qu'il faut chercher les éclaircisse- ments nécessaires à l'intelligence de. passages difficiles. Lorsque cette source nous a fait défaut, nous nous sommes adressé aux Commentaieurs : Alexandre, The- mistius, Simplicius, Sophonias, Il nous a paru que, pour l'interprétation du De anima, le traité d'Alexandre qui porte le même titre avait plus d'importance qu'on ne lui ên à accordé jusqu'ici. En bien des endroits, il se borne manifestement à. Paraphraser Aristote, dont il reproduit parfois Ie texte même. Cclte remarque s'applique, en, particulier, au III: livre. Enfin, la Metaphrasis in Theo- plrastum de Priscien de Lydie est précieuse, en raison des nombreux fragments de Théophraste qu'elle contient. En lisant ces Commentaires, on s'aperçoit bientôt que
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ceux qui les ont écrits possédaient. pour l'exégèse d'Aris- lote, des traditions qui remontaient jusqu’à ses disciples immédiats. Aussi #Vons-nous, presque toujours, adopté les inlerprélations qu'ils sont unanimes à nous transmetire. Nous n'avons cru devoir nous en écarter que quand nous ÿ élions autorisés par des indications explicites, puisées dans les ouvrages authentiques d'Aristote lui-même. Lorsque les interprétations proposées par les commenta- leurs étaient différentes ct inconciliables, nous avons, autant que possible, choisi celle qui semblait lx plus con- forme à la Ictire ou à l'esprit de la doctrine aristotéli- cienne. Ce n’est que dans les cas, relativement rares, où il n'y à aucun accord entre eux ct où äucun des sens qu'ils indiquent ne paraît acceplable, que nous avons renoncé à'suivre les interprètes anciens. 

Nous avons usé de la même circonspection à l'égard des nombreuses modifications conjeclurales que les modernes ont cru nécessaire d'apporter au texte du De anima pour le rendre plus correct ou plus clair. Nous avons même, sur ce point, poussé plus loin le scrupule que le dernier éditeur de ce texte, W. Bichl, — dont on ne saurait, cependant, trop louer la réserve, — et renoncé à la plupart de ses ‘conjectures. Il y a, semble-t-il, quelque outrecui- dance à prétendre démontrer que les Themistius et les Alexandre connaissaient moins bien que nous la Janguc où la doctrine d’Aristote, et que des passages où ils n’ont trouvé aucune difficulté sont incorrects ou dénués de sens. À plus forte raison, ne saurions-nous approuver les tentatives puérilement prélenticuses de ceux qui, sous prétexte de « rétablir le De anima dans sa forme ct son plan primitifs », Suppriment tels morceaux, en trans- posent d'autres, ct corrigent un. peu partout. Le sort de l'hypothèse de Torstrik, aujourd’hui presque universellc- ment abandonnée, maloré les faits sur lequels elle s'ap- puyait et le talent de cclui qui l'a soutenue, aurait dû donner à réfléchir aux philologues de moindre envergure. Ïl se. peut que nous n'ayons pas le De anima lel qu'il à 
s
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été écrit par Aristote, ei Bonitz (Zlermès, 1. VIT, pp. 498 
sqq.) a fait valoir, pour l'élablir, des arguments dont nous 
reconnaissons volontiers la. force. Mais, comme on le 
verra dans notre commentaire, ces raisons même ne nous 
ont pas semblé inéluctables. Nous avons aussi discuté 

- en détail les conjectures de Torstrik. En revanche, il ne NOUS à pas paru nécessaire de faire Ja critique des hypo- thèses, beaucoup plus audacieuses et beaucoup moins fondées, de Essen. | 
Nous avons reproduit, en Je complétant sur beaucoup de points, l'appareil critique de Bichl; nous avons tenu compte de Ja plupart des travaux parus dans les dernières années, ct ils sont nombreux. Mais il fallait forcément faire un choix parmi les corrections proposées, et nous n'avons indiqué dans l'appareil critique et mentionné dans . le commentaire, que celles qui nous ont semblé offrir le plus d'intérèt, 

| Pour ne pas allonger démesurément des notes déjà trop longues, nous n'avons cité aucune des traductions antérieures, à l'exception de Ja version d'Argyropule, qui a toute la valeur d’une Paraphrase, ct de la traduction anglaise de Wallace qui sert de complément à ses expli- Calions. Mais on ne trouvera dans notre travail aucune référence à celles de Brucioli, de W. Voigt, de Weisse, de Collier, de Kreuz, de Bender, de v. Kirchmann, ni de P. de Azcärate. . 
Lorsque la difficulté ou l'intérêt de certains morceaux le rendaient nécessaire, nous avons ajouté aux intcrpréta- tions de détail des considérations générales sur l'ensemble d’un ou de plusicurs paragraphes. Ces explications figurent tantôt avant, tantôt après les notes particulières. Nous avons adoplé, dans chaque cas, l’ordre qui paraissait le plus favorable à Ja clarté. 

Comme nous l'avons dit en commençant, il y a, dans la doctrine psychologique d'Arislole, des diflicultés ou mème des Incohérences, peut-être dans le fond, mais cerlaine- ment à la surface. Est-ce l'empirisme ou l’idéalisme qui
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domine dans sa théorie de là connaissance? L'intellect 
qui agit est-il transcendant ct quels sont ses rapports 
avec la pensée divine ct la raison humaine? Quelle est, 
au juste, la nature de l’intellect en puissance? Est-ce l'in- 
terprétation d'Alexandre, celle d'Avicenne, d'Averroès ou 
de Saint-Thomas qu'il faut adopter? Nous n'avons pas 
abordé ces questions. Notre but a été seulement de faire 
connaître le De anima dans sa vérité historique. Pour l'in- 
lcrpréler autrement que dans le détail et résoudre, dans 
un sens déterminé, des problèmes sur lesquels Aristote 
lui-même a négligé, à dessein peut-être, de se pronon- 
cer d'une façon précise ct définitive, il cût fallu donner 
plus ou moins arbitrairement la préférence à certaines 
tendances ct à certains textes, au détriment de certains 
autres, ct défigurer plus ou moins l'œuvre dont nous 
voulions, au contraire, reproduire exactement la ‘physio- 
nomic. Notre intention est uniquement de donner du De 
anima une {raduction justifiée. 

Nous avons collationné de nouveau le ms. E, où Bichl 
ct Slapfer n’ont, du reste, laissé que peu de chose à 
glaner. Enfin, nous avons ajouté à l'appareil critique du 
second livre les variantes du Vaticanus 1339 (P), d'après - 
la collation publiée par IL. Rabe, partout où elles nous 
ont paru avoir quelque intérèt. Rabe décrit le manuscrit 
en question de la façon suivante : se. XIV-XV membr. 
m. 0,920 XX 0,98, foll. 460. De anima liber scriplus est inde 
a fol. 189 usque ad fol. 909. — Le manuscrit récemment 
découvert à Philippopoli parait, à en juger pariles variantes 
qu'en a publiées G. Konstantinidès (Jakrb. f. class. Philo. 

«135, 1887, p. 218), fournir, en ce qui concerne le De 
anima, un texte très voisin de celui du Vaticanus 266 (V). 
On trouvera dans les préfaces des éditions de Trendelen- 
burg et de Torstrik tous les renseignements nécessaires 
sur Îles autres manuscrits. L'ouvrage de Chäignet (Ess. 
sur la Psych. d'Ar.) contient (pp. 140 sqq.) quelques indi- 
cations sur les commentaires grecs et lalins.  
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La publication de cet ouvrage coût élé difficile, sans 
l’importante souscription dont il a été honoré par Je minis- 
tère de l'Instruction publique, gräce à la recommandation 
de M. Liard, directeur de l'Enseignement supérieur. 
M. Brochard, professeur à la Sorbonne, a bien voulu, dans 
Ja même circonstance, nous prèler l'appui de son aulo- 
rité. Qu'il nous soit permis de leur adresser l'expression de 
notre respeclueuse gralitude. Nous avons à remercier 
aussi, notre maître, M. Iamelin, professeur à l'Université 
de Bordeaux. Nous devons à ses leçons, à ses conseils, à la libérälité avec laquelle il nous a communiqué ses notes inédites, ce qu'il y a de meilleur dans ce travail.
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LIVRE PREMIER 

CHAPITRE PREMIER 

Puisque nous considérons toute connaissance comme 
une chose belle et honorable, mais que nous attribuons ces 
caractères aux unes plus qu'aux autres, soit à cause de leur 
exactitude, soit parce que leur objet est supérieur et plus 
admirable, il est conséquent, à ces deux égards, que nous 
placions des premières l'étude de l'âme. On admet aussi 
que la connaissance de l'âme apporte d'importantes contri- 
butions à celle de la vérité en général ct, surtout, en ce 
qui concerne la nature. Car l'âme est comme le principe 
des êtres vivants. Noûs cherc ons donc à saisir r'et à con- 

Ta aprarlie, par elle, : mème à l'animal Len tant que. tel]. 
. Mais c'est tout à fait ct dans tous les sens une des choses 

les plus difficiles que d’ acquérir à son sujet quelque con- 
viction, En effet, cette recherche étant commune à beau- : 

coup d'autres” Lsujets, — je veux dire celle de l'essence 
et de la forme, — on pourrait penser qu'il n'y a qu'une 

“méthode unique Lapplicable7 pour toutes lestliosces dont on 
musee 

Yeüt connaitre l'essence, comme est ] la démonstralion pour 
lesp es propriétés dérivées, dé sorte que ce serait cette méthode 
que nous aurions à ‘chercher. Mais si, au contraire, il n'y : 
à pas, pour [la « découverte- deq_l'essence, une. ‘méthode 17 12 
unique ct commune, la recherche devient encore. plus 
malaisée. Car-il faudra trouver, pour chaque Lsujet en 
particulier, quel sera Je procédé à à employer. Si, d ailleurs, 

G 
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on arrivait à apercevoir clairement si ce procédé consiste 
dans une certaine espèce de démonstration, ou dans la 
division, ou même dans'quelque autre méthode, il resterait 
encore beaucoup de difficultés et d’incertitudes sur le point 
de savoir de quelles données doit partir la recherche. Car-*' 
les principes varient avec les. sujets, comme cela. a lieu 

J 

Il est, sans ; doute, : nécessaire d’abord de déterminer 

duquel des genres Lderniers] l'âme fait partie, et ce qu’elle 
est Là ce point de vue], (je veux dire si elle est une forme 

substantielle et une substance, ou une qualité, ou une 

quantité, ou même quelque autre des catégories que nous 
avons distinguées) ct, en outre, si elle est du nombre des 
choses qui sont en puissance, ou si, plutôt, elle est un 
certain acte. Car la différence Lqu'il y a entre les’ deux] 
n'est pas d’une pelite importance. Il nous faut examiner, 
de plus, si l'âme est divisible ou sans parties, et si toutes 
les âmes sont de même espèce ou s’il n’en est pas ainsi; 
et, dans ce dernier cas, si elles ne diffèrent que spécifique- 
ment ou bien génériquement. Maintenant, en effet, ceux 
qui prennent l'âme pour sujet de leurs expositions ou de 
leurs recherches, semblent ne faire porter leur examen 
que sur l'âme humaine seule.'Tl faut aussi prendre. garde :. , 
de ne-pas laisser dans l'obscurité {la question de savoir] si 

sa définition est une, comme celle de l'animal, ou si elle 

varie avec chaque espèce dTâme particulière, comme pour 
le cheval, le chien, l’homme, Dieu; de telle sorte que l’ani- 
mal en général, ou bien ne serait rien, ou bien serait pos- 
térieur, et de même tout autre ättribut commun que l’on 
pourrait en affirmer. En outre, s’il n’y a pas une mullipli- 
cité d'âmes, mais [une multiplicité] de parties Ldans la 
même âme, il faut chercher] s’il convient d'examiner 

d'abord l'âme dans son ensemble ou {dans1 ses parties. Il 
est difficile aussi de déterminer lesquelles de ces parties 
sont naturellement distinctes les unes des autres, ct s’il 

faut commencer par l'étude des parties Len elles-mêmes] 

ou. {par celle1/de leurs fonctions, par exemple s’il faut 
étudier d’abord l'intellection ou l'intellect, la sensation ou 
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A, 1, 402 b, 14 — 403 a, 10. 9 
la faculté sensitive et, de même, pour les autres. Mais, s’il 
convient d'étudier en premie{licu,les activités {de l'âme, 
on peut se. demander encore s'il ne faut pas examiner 
préalablement leurs corrélatifs, par exemple le sensible 
avant la faculté sensitive ct l'intelligible avant l’activité 
intellectuelle. —Mais il semble que ce n'est pas seulement 
l'essence qu'il soit utile de_connaître pour.arriver à saisie 
les causes des proprictés dérivées des substances (comme 
dans les mathématiques [où il suffit de savoir] ce qu'est le 
droit, ou ce qu'est le courbe, ou ce que sont la ligne et la 
surface pour savoir: à combien de droits les angles du 
triangle sont égaux), mais que, réciproquement,_les pro- 
priétés dérivées contribuent pour une grande part à la 
connaissance_de J'essence. Car, lorsque nous pourrons 
rendre compte de toutes ces propriétés ou de la plupart 
d’entre elles, d'une façon conforme à Lec que] l'expérience 
Lmanifeste, c’est qu’Jalors ce que nous aurons à dire au 

. « . sujet de l'essence sera aussi très exact. En effet, l'essence 
çs"e-prineipe dé toute démonstration, de telle sorte que Fe lac LR © toutes les définitions dont on ne peut ni ürer la con- 
naissance des propriétés dérivées, ni-même conjecturer 
facilement Lquelque chose] à leur sujet, Lde toutes ces déli- 
nilions, dis-je, 1 il est évident qu'elles sont toutes dialec- 
tiques ct vides. 

Îl y à encore une difficulté relative aux états de l'âme. ; . ;. ee QT LC’est celle de savoirs’ils sont tous comniuns à l'Lensem- 
ble] auquel l'âme appartient, où bien s’il y on a aussi quel- 
qu'un qui soit propre à l'âme elle-même. Car c'est là un 
point qu’il est nécessaire, mais aussi qu'il n’est pas facile 

  

. de déterminer. Il est manifeste que, à considérer_la_plu- 
part d'entre eux, il n’y en a aucun que l'âme puisse subir 
ou exercer sans 16 Corps, par exemple Ja Colère, l'andace, 
l'appélit et, d'une manière générale, la sensation. Ce qui 
TS ne, en D " . a paraiËle plus [ vraisemblablement pouvoir Jui appartenir 

en propre, c'est l'intellection. Mais si cette opération est, 
    

Cle aussi, une cer ane espèce d'imagination ou si elle ee RES nest_pas [possible] sans l'imagination, elle ne pourra, 
elle non plus; cristér sans Ie corps. Si-donc, parmi les 
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fonctions ou les affections de l'âme, il y en a quelqu’une 
{qui lui appartienne en] propre, il sera possible qu’elle 
existe séparément {du corps], ct s’il n’y en a aucune qui 
lui soit propre, elle ne sera pas séparable. Mais [il en sera 
pour elle] comme pour le rectiligne qui a, en tant que tel, 
beaucoup d’attributs, par exemple d'être tangent en un 
point à la sphère d'airain, sans que, toutefois, Te recliligne 
séparé puisse la toucher ainsi, car il est inséparable puis- 
qu'il est toujours donné avec quelque corps. Or il semble 
que les états de l'âme Lluï] soient aussi tous si tous [communs] 
avec le corps, tels sont : le courage, la douceur, la crainte, 

ner et EP Etr ET 

la a pitié, l'audace; ou encore la joie, el aussi l'amour et la 
haïne. Car, en même temps q ue > ces élats [se roduisent}, sal, GUN se produ me era me 

Île corps_ éprouve quelque _m modilicalio on. Ce qui indique 
bien] quil en.cst ainsi, c'est [le fail] que, parfois, des 
impressions vis vives et frappantes, venant à se produire, n’en- 
trainent, Ldans_ L'animal] ni iiilation, ni _crainle, tandis 

que, d'autres Î fois, ilestr mû par d des i impressions faibles c et 

LdéjaT dans len même élat que quand il es emporté par l hi 
passion, Mais, en outre, voici qui est encore plus clair : 
c'est que, en l'absence de tout événement terrible,_on 
peut éprouver les mi mêmes es états _que l'homme en proie. à la 
trreur. [Par  conséquen 1, puisqu'il ‘il en est”ainsi, il est, 
manifes{c < que les.états Lde l' âme sont des ormes réali- , 
Sécs dans la matière. 

‘ Par suite, les définitions doivent ètre telles Lqu ‘elles 
renferment aussi ces deux éléments1. Par exemple, Lil 
faudra dire quel la colère est un certain mouvement de 
tel corps ou de (elle pañlic, ‘ou de telle faculté [de ce 
    

Corps. produite:par telle cause etT Dour, { telle fin] _£t_ c'est 
pourquoi, du’ moment qu'il en est ainsi, c’est du hysi- 
cicn_qu appartient l'étude e déTäme, soit Lde l'âme] tout 
    

enlière, soit, Lau moins], dé celle qui offre ces caractères. : 
Car le physicien et Ie dialecticien ne définiraient pas-de 
D TE nt 

la même manière : chaeun.des états [dont nous avons parlé 
él, par exemple, ce qu'est la colère. En effet, ce dernier 
dira qu'elle est le désir d'offenser à son our, ou autre chose  
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d'analogue, le_ premier {qu'elle est] la vaporisation du. 
sang qui environne le cœur ou_du chaud. L'un d'eux Se ne Ta indique [ainsi] la matière, l’autre la forme ct la notion. 
Car la notion est la {orme_de.la.chose, mais, pour. être; Dee ET . , 

celte forme doit nécessairement se_ réaliser. dans telle 
matière. C’est ainsi que la notion de la maison cst, par nm ins 4e - 1: 7 = nn . exemple, ceci, Savoir : qu'elle constitue un_à ri_proté- 
gcant contre les effets pernicieux des vents, des pluies et 
Ucs chaleurs. Mais tel pourra dire [aussi] que la maison 

F RS PANNES eee rnst RSS TEE , 7, ! consiste dans des pierres, des_ briques et des bois, ct_tel. io 
autre [encore] qu'elle cest la forme [réalisée] dans ces 
choses en.vue de. elle fin. — Quel est donc, parmi ceux- 
ci, le [véritable] physicien ? Est-ce celui qui ne s'attache 
qu'à la matière et qui ignore la forme, ou celui qui ne 
considère que la forme? Ou plutôt ne faut-il pas penser que —. 
c’est celui qui fait entrer l’une ct l’autre [dans sa défini- oi 
lion? Et, alors, comment faut-il qualifier chacun des pre- oi 
micrs, Lc'est-à-dire‘ceux qui ne considèrent que la matière ft 
ou que la forme? Mais ne faut-il pas dire que, cn ce qui 
concerne les propriétés de la matière qui ne_sont pas sé- 
parables, il n’y a personne, non plus, qui les considère 
comme séparables, et que{, d'autre part, c’est au physicien : . he : . ee.err DH EnrRErS “que revient l'étude de tout ce qui est propricté ou état de a 

      

tels corps ou de telle matière? (Quant aux atiributs qui ne 4 
Icur appartiennent pas en tant que tels, {c’est-à-dire en jE 
tant que tel corps ou, que telle matière, c’est à un autre . tf 
Lqu'il convient de s’en occuper]. Pour certains [d'entre ‘ 
eux] c’est; par exemple, à l'artisan, comme le charpentier 
ou le médecin.) Pour ceux qui, _sans être séparés, sont | 
considérés] par abstraction, et non en tant que propriétés si 

de tél" corps, c'est. le mathématicien | qui les étüdie7, E fin, _ 
ceux [qui sont étudiés en tant quel séparés, [doivent-l' 
par celui qui s'occupe de philosophie première. Mai 
nous faut revenir au, point d'où notre discours || 
éloignéT.. Or nous disions que les états, de l'âme {ne 
peuvent] pas, non plus, Lètre regardés1 comme séparables de la matière physique ‘des_animaux.ct-que,-par_consé- Sans 

quent, c'est en tan 
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sèdent telles qualités, que le courage ou la crainte sc réa- 
lisent. en. eux,..ct. qu'il n’en.cst past, po 
comme pour.la. ligne et la surface. 

  

- CHAPITRE Il 

Nous occupant de l'élude de l'âme, il est nécessaire 
que, tout en soulevant les difficultés sur lesquelles nous 
devrons nous satisfaire dans la suite, nous recucillions les 
opinions de ceux des penseurs antérieurs qui ont exposé 
quelque doctrine à son sujet, en sorte que nous puissions 
prendre [pour notre compte ce qu'elles auront de juste, 
et, si Lelles contiennent] quelque chose qui ne le soit pas, 
nous mellre en garde [nous-mêmes]. — Le principe de 
nolre recherche consistera à présenter d’abord les carac- 
lères que l'on s'accorde surtout à considérer comme appatr- 
tenant naturellement à l'âme. Or, il est deux choses prin- 
cipales par lesquelles on pense généralement que l’animé. 
diffère de l'inanimé : à savoir le mouvement et la sensa- ‘ 
lion, Et ce sont aussi, à peu près, ces deux idées que nos 
devanciers nous ont transmises sur l'âme. Car quelques- 

, . , TE ee uns {d'entre eux} disent qu'elle est.éminemment et primi- 
tivement_ le molcur, Et, pensant que ce qui n'est pas müû 
lui-même ‘ne peut pas mouvoir autre chose, ils ont sup- . 

posé que l'âme est quelqu'unc.des chôses qui sont en mou- s . ’ . RAT Te vement. De là vient que Démocrite pense que | äme est un 
Ccrlain_ feu _et du chaud. Car les formes ou les atomes 
étant en nombre infini, il appelle _ceux d'entre eux qui 
on{_la forme sphérique, feu et âme, comme [sont] par 
exemple, dans l'air, ce qu'on appelle des poussières, qu’on 
aperçoit dans les rayons {de soleil qui s’infiltrent]à travers 
les ouvertures, Let] dont Démocrite dit que leur mélange 
de semences de toutes sortes constitue _les éléments de la 
nature entière. Leucippe cest aussi du même avis. [Ils 
pensent donc quel ceux des atomes qui sont sphériques 
  

constituent l'âme, parce que ces.figures sont plus.aples à. 

   



16 HEPL WYXUS 

SO Nr « , . ut ei 2 re 

yasüa OLAOYVEUY TOUS TO09T09S 597499; AAL ALES TA AOL 

+ Ne \ Jr e ! .. 4 1 4 

AIJOUUEVX AA,  LJTA, Urohaubavovres env GYT9 

raséyoy =0% Coots Tnv ivn7uv. O1 F DEL " 5 SOUS a 9. ! 

L] « _ 

10 7h7 AVATYONY * TUVAYOYTOS YAD TOY 

ant ExNAGovTos TOY synuiroy à 

x 
M4, 70 o 

+ 
% . VX ant 709 Cry Oso € 

Fe 

Eat 0v70S 71 souzTA 
? ed v ® 

TA9É/OVTA 70% Coots 

hy vévnrs O1ù <d Un0 adTx ose Sérozs, Sorlleuxy nv AÉVnrtv tx 7 i x nosusiy pmôënoss, Port 
Li * vw: , L] _… + _ 

ÉxsustôvswY AMwY Ton)Tw £v TO Ava VE 
TON + _s x 4 ’ 3 - e . 

we 29. AUTX ALL. TA EVURAOYOYTL EV TOUS Coots TZ 
' ï UT. VA oc 

= 
, 

15 zotyeclar, œuvavelsyoura 70 ouvyoy #2 mny/00) * 22, Cv 
w e Nr … _ "+ * * … 

È £O$S A7 OJYVOYEA, TOUTO ROLE, EOUXE GE HAN 70 rA54 cor 

Nubxvossiwy desvéusvo zhy adshy yen Ÿ ÊE* #Ÿ £Y0Y OV LV EE ! 

: _ % " t « + 4 + %r 

v 2 RUES 490% SUN EUVAL TA SY TO LE , m Mio Efsuuce, 0! | : pt SUTuaTz, 0! 
Su -\ ne « … a 3 "4 , “ + _ 

O0 70 TAUTE ZV09V. RESt OÙ 7r0)70Y Era O0 sUvE os 

? " + 

vo palverat uwobusva, av À vnvauix navrehs. rh Tab OË 
4 pésovzut xt Oro Méyoust sav duyñv 7ù aûrè xivoëy * éoi-   

LA . = x Tom , ? 4 , * * 

aart Va oûrot nävrss Ürstlngivar shy Hiynsty oixEtéTaToy 
+ _ _ « w. pe n 
clvar 59 du, nat 7x uèv Aa mivra mvsihat 0x 

t F dUYAY, TAUTNY Ô 

€ S
-
 

Y 

et = 4 « fi: et — nn 
1 vo" Sayrns, Où 7ù paliv 6947 xtvo0v 6 

. \ 4 à ae e ‘ 

5 pñ Aa aÿr0 xtvelras Guolws 0ù ai Avalayôsas duyiy 
TT, , }£ m « Ho \ w #: w + 4 æ clyar héyer Thv zivoUTav, mal eù ris ados slanusy ÜS T0 TA 
2.,! es = De h + _ _ : Ê xVnTE VOUS, 0Ù ny mavzeÀGS ÿ’ bsrso Anpôrotzos. E2EtVOS 

Los d] mn hs 1, 

pv Vao arh@s duyhy Tadzoy nat vod * 70 yo Hhnles si 
uyr à hu . ?,: + 
VA, 0 OXLYOUEVOY 019 220$ non 

\ e + 

sa, 70, “Oursov 6 >
 

e - pat) , ! $ … “* _ nu " 
30 "Exrws s5t7 ahhowsovÉwy. 0Ù Où YETEL TO VO d$ Ovyatet 

4 - 4 ss 

a mept Thv Gnleuur, GX radro Déver 
> , =, T n RL ‘ : Auye Q 105b "Ayasayoons GO’ Tsoy Ouara 

€
”
 

JAY A2 YOU). . . 
drwy * rohxyod pv 

4 

SE RES zx 

  

13. #r sistévsos E, émeisiévtus cliam Them. Soph. ct sine dubio Philop. 
et Simpl. 115. dvsioyourx coni. Essen I. 1. | 16. zo:t ante £us transponen- 
dum censct Id. ibid. |} 19. verba zipt 6 soïtws…. 20. rave Bichlio sus- 

pecta videntur; legunt quidem ea Philop. et Soph. sed Them. et Simpl: 
non legisse videntur || post soÿzw, addendum #avodv =: érelux censct 
SV .p. 101 post onva vulg. virgulam sustulilôz S[|21 Exsrd 

IVWX 24. aûtfs E, do" Eausfs etiam Them.{121. & v65; SWXY, à om. 
etiam Them. Soph.[|28. uyiy zadrèv xt voëv ex solo E scripsit Bhl., 
reliqui omnes rabrèv duyhv 421 vo. | ‘ 

404 b, 4, roXhayG E, Rohayüs W,70k:/08 ctiam Them. 117, 27.
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pénétrer à à travers toutes choses et à mouvoir le reste étant 
mucs clles- -mêmes, etqu'ils sont d 'avis quel l'â âme ‘est ce qui 
fournit le mouvement aux animaux, C'est pourquoi aussi, 
d'après_.cux, la respiration. est Ie. _signe_caractéristique. 
de la vie. En effet, le milieu ambiant excrçant une pres- 
Sion. surles corps des s animaux ete en | exprimant les’ ‘atomes 
qui, parce qu'ils ne ‘sont eux-mêmes Jamais s en repos, don- 
nént aux. animaux IC mouÿément, ceux-ci | LL (ces aiomes) 1 
sont renforcés par l introduction du dehors, _grâce à la res- 
piralion, d' autres aiomes semblables. Cor ces s derniers. cm- 
pêchent, aussi ceux qui sont contenus dans les s animaux de 
s’en. séparer, en en opposant u un obstacle à ce qui comprime 
et condense. Et] les animaux viventl, d'apri après ces penseurs, 
aussi longtemps. qu'ils sont capables d'accomplir cette fonc. 
tion. — Il semble aussi que ce que disent les Pythagori- 
ciens ait la même signification. Certains d’entre cux, en 
cflct, ont prétendu que l'âme consiste dans les poussières 
contenues dans l'air, ct d’ ‘autres “dans ce ce qui qui les meut. ut, Et, 
tel 1. 

au sujet ot de celles- -ci, onfaitr remarquer q qu'on les voit con- 
tinuellement se mouvoir, même pendant le calme le plus 
complet. — La même tendance est celle de tous ceux qui 
prétendent que l'âme est ce qui se meut soi-même. Car ils 
paraissent tous supposer que le mouvement est tee qu'il y 
a de plus propre à l'âme et que toutes les autres choses 
sont mues_par l’âme, tandis que l'âme_est mue par elle- 
même, Let ils pensent ainsi parce que leurs s sens ne per- 
çoivent aucun moteur qui ne.soit pas.lui-même cn. MOUV, 

_ment: ‘Semblablement Anaxagore, — ct tout autre, s'il en 
fut qui a-admis que l'intelleet amis en mouvement Luni- 

vers, — dit que l'âme est ce qui meut. Mais ce n'est pour- 
fant pas tout à fait de la même façon que Démocrite. Celui- 
ci, en elet, identifie absolument l'âme et J'intellect, car il 
prétend que Je vrai c'est ce qui apparaît. Et c'est pour- 
quoi, oï, d'après lui, Homère a eu raison de dire dans un vers, 
qu’ « Hector gisail la connaissance égarée ». Il n'emploic 
donc pas l'intellect comme une faculté pour falteindre] la 
Yétité, mais il identifie l’âme et l'intellect. Anaxagore, au 
contraire, s'exprime moins clairement à leur sujet. Car il 
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aflirme, à plusieurs reprises, que la cause de.ce qu’il y a. de —— ; Te  Î ;. beau et de_bon est l'intellect, mais. ailleurs il dit que l’in-_ 
tellect est l'âme. Il déclare, en effet, qu'il existe chez tous 
les animaux grands et petits, supérieurs et inféricurs. Or : gra : SUP . il ne parail pas que l'intellect, entendu dans le sens de 
prudence, appartienne également à lous les animaux, ni 
même à tous les hommes. 

En résumé, {ous ceux qui on! considéré surtout le fait 
que l'être animé se eut, ont pensé que Lime est ce qu'il 
y à de plus éminemment moteur. Mais tous ceux qui ont 
porté leur attention sur Le fait que l'âme connait les choscs 
et les sent, ceux-là disent que l'âme est [conslituce ar | _ Les princes pepe ee ESS UEC les principes. Ceux d'éntié”" eur qui admettent plusieurs 
Principes [disent que l'âme consiste en eux, cl ceux qui 
n’admettent qu’un seul principe [ prétendent que l'âme est] um ne … a ne celui-là. C'est ainsi qu Empédocle jdit que lime est for 
mée1 de tous les éléments et que-chacun d'eux est âme: il Aa 

s'exprime ainsi: «+ 

  

      

  

C'est par la terre-que nous voyons la terre; Le'est}-par- 
l'eau Lque-nous_voyons] ’cau ; | 

par l'éther, le divin éther, par_le fou, Je feu destruc- cur; u . . 
. 

ar l'amour, l'amour, et la haine par la triste haine. 

.. De même aussi Platon, dans le Timée, constitue l’ime 
avec les éléments. Car Lil pense] que le semblable est 
connu par le semblable et que les choses sont constitnées 
par les principes. De même encore, il a été exposé, dans les 
discours sur la philosophie, que l'animal en soi résulte 
de l’Idée même de L'Un, et de la longueur, de la largeur et 
de Ta profondeur premières, et que les autres animaux 
sont_conslitués d'une_ manière semblable. Platon dit 
aussi, d’une autre façon, que l’intellect est l'Un et_la science _Ja_dyade,_{car_Lelle val,_suivant une direction 
unique, vers un résultat uniquel); que le nombre de la 
surface est l'opinion, et eclui dû volume; In sensition. "st 10 2 CEUL QU VOiun | 
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Les nombres, en effet, étaient considérés [par Lpar luï] comme 
Jes Idées mêmes.et.les principes, ct'ils sont” Tormés des 
“éléments des, choses. Oi Or, Jes choses sont saisies Îes unes 
par l’intellect, d’ autres | s par | ar la scic science, d'aufres encore par 
l'epinion, d'autres, enfin, par] “la sensalion.. Étces nombres, 
[nous venons de. le dire , Bond Jes-ldées. des. choses. — 
Dans l'opinion que l'âme est, à la fois, motrice. ct cogni- 
tive de cette façon, certains l'ont composée de ces deux 

principes Ci en. déclarant que l'âme_est-un nombre € qui se 
meuf lui-même. MaisLles avis] diffèrent,en ce qui concerne 
1cS principes, & Sur la question de savoir quels ils sont en 
qualité cet en quantitét. Cette opposition est] au plus haut 
degré Lentrel ceux qui admettent que les principes sont, 
corporels et ceux qui les considèrent comme € incorporels. 
D'autre part, ceux qui combinences deux sortes de choses. 
et qui tirent de toutes les deux la définition des principes, 
LSont en opposition] avec les précédents [quoique à un 
moindre degré que ceux-ci entre eux1. Ils sont aussi d'avis 
différents en ce qui concerne le nombre [de ces principes]. 

Car les uns n’en admettent qu'un seul, et les autres plu- 

sicurs. — Et c'est d’une façon conséquente avec leurs opi- 
nions respeclives qu'ils ont défini l'âme. En effet, ils 
ont admis, non sans raison, que ce_ qui est moleur, de sa 
nature, doit faire partie des Jéléments] primordiaux. De 

à vient que certains. ont.cru que_l'âme était du fou; car, 
pensaient-il ils, cet élément est le _plus subtil_ eie_plus 
incorporel de fous ct, en outre, c'est à lui qu appartient 
primilivement fa. propriété de se mouvoir ct de mouvoir 
les autrés choses. Démocrite s est même 1e expliqué d'une 
façon plus nette, en montrant pourquoi Lle feu ou june 

« possède] chacun de ces caractères. Il déclare, en effet, que 
J'âme et LEreEL sont ne meme chose, que cetle chose 
est est formée des. corps premiers ct indivisibles, et qu'elle est 
motrice à cause-de-la subtilité ct dela forme Lde ceux-ci. 

  

D'autre- -part, il.dit que, parmi les formes, c'est la forme 
sphérique qui est le plus Laisément] mobile, et que telle telle 
est_celle de l'intellect et du feu: Anaxagore dit, en appa- 
rence, que l'âme cst autre chose que l'intellect, comme 
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nous l'avons déjà remarqué plus haut ; mais il emploie 
l'une ct l'autre comme. necssenceunquer à ceci près que 
c’est surtout l’intellect qu'il pose comme: principe de l’en- 
semble des choses. Il déclare, en conséquence, que, seul 
de tous les êtres, il est simple, sans mélange ct pur. Et il. 
aibue Ie deux € choses, à savoir la p: la puissance de_con- 
naître ct celle de mouvoir, au même principe, en_ disant 
que e c'est est lintellect qui am mis en en mouvement l'univers. il 

  

pensé que l'ame est “quelque chose de_ moleur, puisqu vil 
—— + 

‘disait que l’aimant possède une âme parce qu'il meut le fer. 
— Diogène (ainsi que certains autres) La prétendu quel’âme 
était7 L l'air, dans la pensée qu'il est le plus subtil de tous 
Lies corps] et le: et le-principe, et que, pour celte raison, l'âme 
connaît _et_meut, En tant que l'air est premier et-que les 
autres choses en résultent, il connait; et en tant qu'il estie 
plus subtil Ldes cor corps], il est moter eur, — Héraclite, lui aussi, 
déclare .que c'est le principe Lou l'élément des choses] qui 
est l'âme, puisqu'{elle consiste, d' après s lui i, dans] la vapeur 
chaude dont il constitue. Les autres êtres. Ce principe est.ce 
qu'il y a de plus. incorporel clils "écoule > Lou se meul]säns 
cesse. D'autre part, ce qui _se_meut est connu _par_ce..qui. 

se _meut, ct Héraclite croyait, comme la plupart {des pen- 
seurs], que {ous les êtres sont en mouvement. — C'est 

* encore une opinion analogue à celle de ces philosophes 

e 

qu'Alcméon semble avoir eue au sujet de l'âme. Car il 
affirme qu’elle est immortelle parce qu’elle ressemble aux 
M, ——— + 

choses immortelles, et que celle ressemblance lui a lui appar- 
tient en lant-qu'elli-so eut & sans cesse. En effet, toutes 

  

. SES 72 
Is choses divines se meuvent aussi toujours d'une façon 

continue, à savoir la lune, le soleil, les astres et l’ensem- 

ble du ciel. — Parmi ceux dont les idées sont plus frustes, 
certains ont dit, même, que l'âme était de l'eau, comme, _certan 
par exempl e, Hippon. Ils semblent en avoir été persuadés 
en considération de la semence, parce que_celle de tous 
[les êtres vivants] est humide. Car Ilippon combat ceux 
qui prétendent que l'âme est le sang, en disant que la 
semence n'est pas du sang et que c’est elle qui constitue  
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l'âme primordiale. D'autres, comme Crilias, ‘ont dit que 
l'âme était le sang, dans l'opinion que la sensation est ce 
qu'il ÿ a de plus propre à l'âme, et que ect attribut lui appar- | 
tient de par la nature du sang. En effet, tous-les éléments | | 
ont trouvé quelque partisan, à l'exception de la terre. . 
Quant à celle-ci, personne ne l’a adoptée [pour constituer , Cf 
l'âme], sauf celui, s’il en fut, qui aura pensé que la terre : 
est formée de tous les éléments ou cst toutes choses. 

Tous, par conséquent, définissent l'âme à peu près par oo DR ! eo 4 trois choses, à savoir : le mouvement, la sensation’ ct i ste  oe TT — : l'incorporéité. Or, chacune d elles se rapporte primiti- 
vement aux principes. C’est pourquoi, ceux qui définissent 
l'âme par la connaissance en font soit un élément, soit un 
composé d'éléments, soutenant ainsi des opinions voisi- 
ne ner Enr . . . . nes les unes des autres, (à l'exception d'un seul). Ils disent, 
en effet, que le semblable est connu par le semblable. Car 
c'est parce que l'âme connaît toutes choses, qu'ils la com- 

TR — nes ur posent de tous les principes. Par suite, lous ceux qui n'ad- 
mettent qu'une seule cause ct qu’un seul Clément, décla- 5 RAR TT D rent aussi que l'âme 6si une chose unique, par exemple le TT . ee feu ou l'air. Mais ceux qui disent que les principes_sont 
multiples, prétendent que l'âme aussi estmultiple {dans sa . 

  

composition]. Anaxagore seul dit que l’intellect est impas- 
sible ct n’a rien de commun avéc aucune des autres” Pit 
choses. Mais, s'il est tel, Comment peut-il connaître et par - , 
suite de quelle cause? C’est ce qu'Anaxagore n’a pas dit _ 
lui-même et ce qu'on ne peut pas, non plus, apercevoir is 
clairement d'après ses déclarations.  Tous-ceux_ qui 
admettent qu'il-y a, dans les principes, des oppositions 
font : qusst entrer 1e contraires dans I cornpoition de, 

« “l'âme. Mais ceux qui Ln'attribuent au principe que] l’un 

chaud, où quelque autre qualité de cette sorte, disent, de 
même, que l'âme est l’un de ces contraires [en particulier. 
C'est pourquoi aussi ces dérnièrs raisonnent d'après les : 
noms : ceux, en effet, qui admettent que l'âme est le chaud,  . oo, 

” prétendent que c’est pour celte raison que le mot Efy a été 
créé, ceux qui pensent qu’elle est le froid Laffirment] que    
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c'est à cause de la respiration et du refroidissement qu'elle 
a été appelée duyx. Telles sont donc les opinions qui nous 
ont élé transmises sur l'âme et les raisons pour lesquelles 
on s’est prononcé ainsi à son sujet. 

S 

CHAPITRE II 

Nous devons commencer notre examen par ce qui est ‘ 
relatif au mouvement. Car, sans doute, il n’est pas seu- 
lement faux que l'essence de l'âme soit telle que le 
prétendent ceux qui disent que l'âme est ce qui se meut 
ou ce qui peut se mouvoir soi-même, mais, qui plus est, 
c'est chose impossible que le mouvement appartienne à 
l'âme. Qu'il n'est pas nécessaire que IC Titôleur”sit lui- 
même mû, c'est ce que nous avons dit antéricurement. 
Toute chose pouvant se mouvoir de deux manières (elle 
se_micut, cn éflef, soit par autre chose, soit par elle- 
mème; — nous disons se mouvoir par autre chose tout 
ce qui se meul comme ékin{ Contenu dans un objet en 
mouvement, par exemple, les matelots. Ceux-ci, en effet, 
ne se meuvent pas de Ja même façon que le navire. 
Car ce dernier se meut par lui-même, tandis qu'ils se 
meuvent parce qu'ils sont dans le navire mü. C'est ce 
qui est évident si l'on considère leurs membres. En effet, 
le mouvement propre des picds est la marche, qui est aussi 
le mouvement propre des hommes et elle n'appartient 
pas aux matelots alors [qu'ils se meuvent en mème temps 
que le navire —1), le mouvement, disons-nous, pouvant 
s’entendre de ces deux manières, nous examinons main- 

< tenant, au sujet de l'âme, si elle se meut par elle-même ct 
‘si elle participe au mouvement. Or, comme il y_a quatre 
espèces de mouvements: Ja_translalion, l’altération,_Ja 

  

diminution_et l'accroissement, c’est soit de l'un d'entre. 
eux, soit de plusieurs, soit de tous que l’âme pourrait se 
mouvoir. Et si ce n’est pas par accident qu'elle se meut, 
ce sera naturellement que le mouvement devra lui appar- 
tenir. Mais, s'il en est ainsi, l'espace aussi [sera un de  
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ses altribuls7, car chacun des mouvements que nous avons 

énumérés cest dans l'espace. Si, Si, en outre, l'essence de 
l'âme consiste à se mouvoir elle: -même, ce ne sera pas par 
accident que le mouvement lui appartiendra, comme à la 
blancheur ou à la dimension de trois coudées. En effet, 
ces choses aussi se meuvent, mais par accident, car ce à 
quoi elles appartiennent, à savoir le corps, voilà ce qui 
se meut [par soi}; c'est pourquoi il n’y pas de licu pour 
elles. Mais l'âme en aura un, s’il est vrai que ce soit par 
nalure qu'elle participe au mouvement. De plus, si l'âme 
se meut d'un mouvement naturel, elle pourra. être mue 
d' un mouv ement forcé, Aero Enenn rs 1 si elle. est muc 

ment. Et il en est de même en ce qui concerne le repos : 
car là où une chose se dirige naturellement, clle reste 
aussi en repos nélürellEREnt ? ‘ét là où elle est dirigée par 
force, elle reste en repos par force. Or, quels seront les 
mouvements ct les repos forcés de l'âme? C'est ce que, 
mème si l'on voulait construire des hypothèses imagi- 
naires, on ne pourrait pas aisément indiquer. En outre, 

si l'âme se meut vers le haut, clle_ ser sera du du feu, ct, si elle 

LPERRRRS nr 

ments sont ceux de c ces corps. s, Et le même raisonnement 
s’appliquera aussi aux lieux intermédiaires. De plus, 
puisqu'il est manifeste que l'âme meut le corps, il est 
raisonnable d'admeltre, Lsi l'on croit que l'âme se meut}, 

qu'elle exerce sur lui les [sortes de] mouvements dont 

elle est'elle-même mue. Mais, s’il en est ainsi, on pourra 
dire aussi, en réciproquant, que c'est du mouvement dont 

lc corps est mû que l'âme est elle-même mue. Or, c'est 

  

. dù mouvement de translation _que_ e_le _corps_se_meut, de 
. me 

sorte que l'âme se mouvrait, comme le corps, changeant 
de place soit dans son ensemble, s soit dans ses parties. 
Mais, dans cette “hypothèse, 1 il serait "possible qu'elle se. 
séparât du corps s pour y “y rentrer d de nouveau, ce ea aurait para ou LT —— 

    

  

ar ‘âme me peut être mobile car] mème une autre chose q qu nelle. 

Us 
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peut Ja_ mouvoir d’un mouvement accidentel. Il se peut, 
en effet, que l'animal soit poussé par force. Mais |, répon- 
drons-nous,7 il ne faut pas que ce à quoi da mobilité par 

. soi appartient essentiellement, soit mû par autre chose, 
si ce n’est par accident, (de même que ce qui est bon par 
soi ou pour soi ne peut être bon par autre chose ou en 
vue d’autré chose). — Si l'on admet que l'âme est mobile... Mounir s hi à 3 

c'est par Ie sensible qu'on pourra soutenir.le plus vraisem- 
blablement qu’elle est muc. {Or, dans la sensation même, 
elle n’est mue que par accident. ent. Mais, [en ouire,] si l’âme 
se meut elle-même, c’est elle-même qui sera mue, de sorte 
que, s'il est vrai que tout mouvement soit un transport du 
mobile hors de l’état quant auquel il cst mü, l'âme serait 
dépouillée de son cssence,”si, dû moins, ce n'est pas par 
accident qu'elle se ricut, mais si le mouvement appartient 
à son essence même, par soi. — Certains prétendent que 
l'âme meut aussi le corps, dans lequel elle réside, de la 
façon dont elle sa meut elle-mème. Tel est, par exemple, 
Démocrite, qui Lenparle à peu près comme Philippe, l’au- 
teur de comédies. Celui-ci dit, en effet, que Dédale doua 
de mouvement son Aphrodite de bois en y versant du vif- 
argent. Et Démocrite s'exprime de même. Car il déclare 
que les atomes sphériques, qui se meuvent parce qu'il est 
de Tour nature de ne jamais rester en repos, entraînent ct 
meuvent le corps tout entier. Quant à nous, nous deman- 

_ derons si ce sont ces mêmes atomes qui produisent aussi 
le repos jdu corps]. Et comment ils jourront le produite, 
c'est ce qu'il serait difficile, ou même impossible, de dire. 
D'ailleurs, d'une manière générale, il est manifeste que 
ce n'est pas ainsi que l'âme meut l'animal, mais par un 
cerlain choix et une certaine pensée. 

C'est de la même façon que la physique du Timée pré- 
sente l'action motrice de l'âme sur le corps. Car Lil y est 
dit que, se mouvant elle-même, elle. meut aussi le corps, 
parce qu'elle est entrelacée avec lui. En effet, Lle démiurge,1 
après l'avoir constituée des éléments et l'avoir divisée 
selon les nombres harmoniques (afin qu’elle eût un sen- 
liment naturel de l’harmonie et que l'univers accomplit  
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des mouvements liarmonieux}), a courbé en cercle la 
dimension rectiligne ct, après avoir séparé l'unité en deux 
cercles rattachés en deux points, il a de nouveau divisé 
l’un d'eux en sept cercles, — Lcctte doctrine considérant 
ainsi] les révolutions du ciel comme étant les mouvements 
de l'âme. Mais, d’abord, il n’est pas exact de dire que l'âme : 
soit une grandeur. Il est évident, en cffet, que l'intention 
Lde Platon] est que l'âme du monde soit telle que ce que 
l'on appelle l'intélléct. Car elle ne peut être telle que l'âme 
sensitive où ‘que l'âme désirante, puisque le mouvement 
de ces dernières n’est pas le mouvement circulaire. Or, l'in- 
tellect est un et continu de la même façon que l'intellec- 
tion, ct l'intellection est identique aux concepts. D'autre 
part, l'ünité de ceux-ci est une unité sérielle, comme celle | 
du nombre, mais n’est pas comme [celle de] la grandeur. 
C'est pourquoi l'intellect, lui non plus, n'est pas continu 
de cette façon, [c’est-à-dire comme la grandeur, ] mais, 
ou bien n’est pas divisible, ou ne l’est pas de Ja même ma- 
nière qu’une grandeur [continue]. 

Comment, en effet, pourrait-il penser s’il était une gran- 
deur ? Serait-ce par son ensemble ou par l’une quelconque 
de ses parties? — Mais par une partie, c'est soit par une 
grandeur, soit par un point (si, du moins, il convient 
d'appeler le point une partie). Si donc c’est par un point, 
comme les points sont en nombre infini, il est évident 
qu'il ne les parcourra jamais. Si c'est par une grandeur, 
il pensera la même chose une pluralité ou une infinité de 
fois. Or,’ il est manifeste qu'il est possible que cela 
n'ait lieu qu'une fois. Si 1, d’ailleurs, Jilsuffit qu'il touche 
son objet par l’une quelconque de ses parties pour que 

son ensemble pense], pourquoi est-il nécessaire qu'il 
se meuve circulairement ou même, absolument, qu’il ait 
une grandeur? Mais s'il faut, pour qu'il pense, que l’en- 
semble du cercle ait touché[son objet], quel rôle joue le 
contact par les parties? En outre, comment pourra-t-il 
penser le divisible par l'indivisible, ou l'indivisible par le 
divisible? — Et il est nécessaire que l’intellect soit pré- 
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A, 3, 407 a, 19 — à, G 38 
cisément ce cercle. En cfet, le_mouyement de l'intellect c’est l'intellection, et le Mouvement du cercle la trans- Jation circulaire ; si donc l'intellection _est la translation 2. FT TT CS circulaire, [comme le_prétend._le_Timée], ‘intellect sera 
le cercle auquel appartient une. lelle révolution, Lie veux dire] l'intellection. 

Mais_que-pourra:t-il donc penser_élernellement? Il 
ut, en effet, Lqw'il pense éternellement, puisque la translation _circulaire est _éternelle. Car les pensées pratiques_ont des limites (touics,. en efet,_ont lieu en 
vuc d'autre_chosc), et Îles connaissances théorétiques Gr (hrrques) sont limitées de la même façon que Îes pensées dis- 
cursives. Or toute pensée discursive est définition ou 
démonstration. Les démonstrations partent d'un principe 
ctont, en un sens, pour fin, le syllogisme où la conclu siôn: "A Supposer mème qu'elles ne soient pas limitées, 
du moins ne reviennent-clles pas sur elles-mêmes vers leur principe, mais vont-elles en ligne droite, s’adjoi- 
Snant toujours un moyen et un extrème. Le mouvement 
circulaire {, au contraire, 1 revient à son point de départ. Quant aux _ définitions, _elles_sont toutes limitées. — Dé plus, puisque [, d'après Platon,] le même mouve- 
ment circulaire se produit plusieurs fois, il faudra que l'intellect pense plusieurs fois la même chose. — 
En outre, l’intellection ressemble plutôt à un repos 
et'à un arrêt qu'à un mouvement, et il en est de mème du syllogisme. — Mais, d'autre part, ce_qui 
n'est pas facile mais forcé, n'est pas Lun sort] bienheu- reux. Or, si Te mouvement est la négation de l'essence 
de l'âme, c'est contrairement à sa nature qu'elle sera mue. C'est aussi [un é(at douloureux que d'être melé 

au corps sans pouvoir. s’en dégager et c’est, en outre, 
un élat à fuir, puisqu'il vaut mieux, pour l’intellect, ne pas 
èlre uni au corps, comme on a coutume de le dire et 
comme beaucoup le pensent. — En outre, la cause en vertu 
de laquelle le ciel se meut circulairement reste obscure. 
Car ce n’est pas l'essence de son âme qui est la cause du 

4  
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mouvement circulaire, mais c’est par accident qu’elle se 
meut ainsi; ce n’est pas non plus son corps qui constitue 
cette cause, car ce serait, plutôt encore, son âme. On ne 

[nous] dit même pas qu'il est meilleur [qu’il en soit ainsi]. 
Et, cependant, il faudrait que la raison, pour laquelle Dicu 
douc l'âme du mouvement circulaire, fût qu'il est meilleur 

pour clle de se mouvoir que de rester en repos, et de se 
mouvoir de cette façon plutôt que d’une autre. Mais comme 
cette question appartient plutôt à un autre genre d’ études, 
laissons-la de côté quant à présent. 

Mais voici une conséquence absurde de celle doctrine 
ct aussi de la plupart des théories relatives à l’âme. On 
place, en effet, ct l’on adapte l’âme dans Îe corps sans indi- 

quer en rien pour quelle raison, ni quelles déterminations 
corporelles cela suppose. Et, cependant, il peut sembler [à 
juste titre] qu’il serait nécessaire de le faire. Car, par suite 
de leur communication, Pun cst agent, l’autre patient, l’un 
est mü, l'autre moteur ; or aucun “de ces rapports mutuels 

n'appartient à des” choses quelconques. Cependant, les 
penseurs dont nous parlons s’attachent seulement à dire 
quelle est la nature de l'âme, mais, en ce qui concerne 

le corps qui doit la recevoir, ils ne déterminent rien, 

comme s’il était possible que, suivant les mythes Pytha- 
goriciens, n'importe quelle âme püût revêtir n ‘importe 

quel corps; Lopinion insoutenable,] car il semble que 
chaque corps ait son essence e et sa forme particulières. 
Mais ils parlent à peu près comme celui qui dirait que 
l'art du charpentier peut descendre dans des flûtes. L'art 
doit, en ct, se servir des outils Lappropriés] et l âme d ‘du 

corps. 
et 

     



30 

408 a 

_ o 

38 ‘ IIEPI WYXHS 

. | | . L 
Kai, GAn GE sus 00Ëz magaôièorx. neo duyñs, r:- 

% 

"= 

0 bd . … NN … _ ! =» Our pév moNotS oddeurs Frsoy <GY hsyouévus, Néyous Ô 
eo sn? CSS - . _ + . , 6 
brio eUQUvas Gsduauix nai 70is y ow® yivouivors Xé- 

, € ? r % “ r \ 4 « e 

Vos. douoviay Yyao mix ndrhy Aéyoust * val vas Thy do 

poviay Aoäotw at yes évavsiov eluar, va <d cüux qu'- 
2 + % F ? € * € , F La % 

asioar EE Évavslov. zuisor ye à pv aouovix Dévos sis se 

sûr pro À cems, chv SE Luyho oddésese dliv % : P7 A n 5 ES, Et /ñ ÊTES % 

! NA eg 3 w + , 1 _ eu 

ELYAL TOUTUY, Et OÙ TO ZALVELY OU ETS HIUOYLHS, AY /N QT 

Lam 9 L … # ( € , € , su _ 

TAVTES ARUYÉMOUS, TUTO wat OS, strety, Louer GE ua/- 
1 e , ? € f \ # 

hov 70 Uytsias Jéyer Aopoviay, Ha 0kOS TOY souxTt- 

4 Ed % + _ ‘ " "= “ 

A0Y dosTOY, zacx Quyns. gavepbraror 0’ et 7 ÿro- 
+ , 

Otôdvar rersalein <k An xt <ù love sie duyTs douo- * metgaiitn © TAN KA 7 E9Y "hs € JS oh 

, 
douovixy ets QUo rn6MEnousss, LuSud=uT Èy TOY pueyse D HOYL Es 0 HRODAËROYTES, ZAUSIWTATX MEY TOY MEYE 

vw Li Qüy dy soie À ! : f! sfe y. se WY 9 TO Eoust xiynoty 4ut Esiy Ty GUYIETt aUTwYy, Ent 

21. de loco 21... 408 a, 29. cf. Bon., Hlermes VII, 498 sqq. | 28. +oXdoïs vai 
odeur TW pr. y Soph. | fszuv TVWXy et corr. S Soph., rifxvh niv o2ès- 
pt& T350v Them. || Xéyors V, Aéyo, coni. Torst., éyoy à Greg ai coni, 
Bergk, Hermes XVIII, 518, Aéyor & xxl üsrse Susemihl, BJ. XXXIV, 21, 
héyous © omittendum censet Bernays, dic Dialoge des Arist. p. 15, cui 
assentitur Ilaccker, Zeitsch. f. Gym. 1864 p.204, Adyous leg. Philop. Soph., 
non legisse videtur Them., dhoyos &t coni. Essen, p. 33129. e2ô%uzs à 
coni. Bernays .1, 1. [| ysvopévors Aévore] sic etiam Simpl., heyouévors Aéyais 
W Philop., hsyouévors S, yevouévors Àdyots admodum dubitanter coni. Susc- 
mihl, OEcon. p. 84 ] 30. adtiv rives VWy, tive etiam Them. et Philop. legisse 
videntur |} 32. y: om. E Soph. Torst, 

408 a, 1. drovéuoustv &ravres roGro STVWy, Sravres an. 7. X, mivres clianr 
Soph. || 3. sxvspurirun E, gausoératoy corr. E:| 5. Afyousv pr. ESTVX et, 
ut videtur, Soph., Torst. Bon., stud. Ar. 11, IF, 61, Bhl., Et à }éyouev 
Madvig 1. L. 411, reliqui Xéyoruev 118. suvyevésOzt E, univ uh ecuyyevès coni. 
Steinhart 1. L., prôèv HSE suyysvès pire ph suyyevès D> coni. Susemihl, BJ. 
XVIE, 264, prôèv ph ouyysvis acéyscQat coni. Essen, p.34, vulgat, leg. inter- 
pretes eliam Alex., De an. 95, 10 |[9. post Ayo punctum Bek., colon Torst., 
virgulam Trend, Bht, 

  

  

eu
e 

ee
e 
n
e
 

ee
e 

3 

# 
? 
' 
ï 
4 

| 

 



Le 

À, #, 407 b, 27 — 408 a, 10 - 39 

CHAPITRE IV 

/ 
Une autre opinion sur l’âme nous a aussi été transmise 

qui, pour beaucoup [d’esprits7, n’est pas moins probable 
qu'aucune de celles que nous avons indiquées, et qui a déjà 
eu à fournir ses raisons, pour ainsi dire en guise de chà- 
timent, mème dans les discours répandus dans le public. 
LLes partisans de cette opinion] disent, en effet, que l'âme 
est une certaine harmonie, parce que l'harmonie est un 
mélange et une synthèse de contraires et que le corps est 
composé de contraires. Cependant, l'harmonie est une 

certaine proportion des choses mélangées ou leur assem- 
blage, tandis que l’âme ne peut être ni l’une ni l’autre. — 
En outre, la motricité n'appartient pas à l'harmonie, tan- 
dis que c'est le caractère que tous, pour ainsi dire, attri- 

buent principalement à l’âme. — C'est bien plutôt de la 
santé ct, d’une manière générale, des vertus corpo- 
relles que de l'âme, qu’il est juste de dire qu’elles sont 
harmonie. La chose est surtout évidente si l'on essaie 
d'attribuer chacune des vertus et des propriétés de l'âme 
à une harmonie particulière. Car il est difficile d’éta- 
blir une concordance entre elles, [c’est-à-dire entre les 
modes de’ l'âme et les modes de l'harmonie]. — En 

outre, étant donné que nous prononçons le mot d'harmonie 
en ayant. en vuc [l’une ou l’autre de ces] deux choses : 

d’abord, au sens le plus propre, en ce qui concerne les 
grandeurs (dans les choses douées de mouvement et de 

: position) Len considérant, dis-je,1 leur assemblage, lors- 
qu'elles sont disposées de telle façon qu’elles ne puissent 
admettre entre elles aucune .chose du même genre; 

Lensuite, ct] de là, la proportion des choses mélangées, : 

— ni dans l’un ni dans l’autre sens il n’est rationnel 

que l’âme soit une harmonie], mais il est, [de plus], 
trop aisé de réfuter [que l'âme en soit une dans le premier 
sens, c’est-à-dire soit] l'assemblage des parties du corps.  
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Car, dans le corps,1 ces assemblages de parties sont mul- 
tiples et se font de façons diverses. Quelle est donc la por- 
tion du corps ou le genre d'assemblage qui constitue celui 
que l’on doit considérer comme étant l'intellect, ou même 
l'âme sensitive ou l'âme désirante ? Semblablement, il est 
absurde de prétendre que l'âme est la proportion du 
mélange. Car ce n’est pas suivant la même proportion 
qu'ont lieu le mélange d'éléments qui constitue la chair 
et celui qui constitue l'os, Il résultcrait donc de cette opi- 
nion qu'il y aurait plusieurs âmes, ct cela, mème dans 
Lchacun - des ‘organes qui existent dans] le corps tout 
enlier, puisque chacune des parties Lhomæomères] est un 
mélange des éléments [suivant des proportions particu- 
lières pour chacune, el que |, dans l'hypothèse, l’harmo- 
nie et l’âme consistent dans la proportion du mélange. — 
On pourrait aussi L, dans le même ordre d'idées, 1 poser à 
Empédocle la question suivante : LCommelil déclare, en 
cffet, que chacune" {des parties homæomères du corps] 
consiste dans une certaine proportion, Lon pourrait lui 
demander, dis-je], si l'âme est la proportion [mème], ou 
bien si, étant quelque chose d'autre, elle s'ajoute aux par- 
tics du corps; en outre, si l'amilié est la cause de n'im- 
porte quel mélange, ou [seulement] de celui qui a licu 
suivant la proportion; enfin, si l’amité estl,à son tour, la 
proportion [mêmel, ou si elle est, en outre de la propor- 
tion, quelque chose de plus. Telles sont donc les difficultés 
que soulèvent ces opinions. — Mais, d'autre part, si l’âme 
est autre chose que le mélange Ldes éléments corporels], 
pourquoi disparaît-elle en même temps que Île rapport 
constitutif de la chair ou de toute autre partie de l’animal? 

. Et, en outre, Lréciproquement,] puisque, si l’on admet que 
l'âme n’est pas la proportion du mélange des éléments, il 
faut nier que chaque partie du corps ait une âme, qu'est 
ce qui périt, Ldans chacune de ces parties,] lorsque l'âme 
sc relire? . | 

Que l’âme ne puisse donc être une harmonie, ni se mou- 
voir en cercle, c’est ce qui est évident d'après ce que nous 
venons de dire. Mais, par accident, elle peut être mue, 

+  
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comme nous l'avons dit, et même se mouvoir elle-même; 
je veux dire queLle corps] dans lequel elle réside peut être 
mû ct qu'il peut être mû par l’âme. De toute autre façon, 
il n’est pas possible qu'elle se meuve dans le lieu. 

On pourrait, avec plus d'apparence de raison, conscr- 
ver des doutes au sujet du mouvement de l'âme, eu égard 
à des considérations comme les suivantes : on dit que 
l'âme éprouve de la peine ou de la joie, de l'audace 
ou de la crainte, et aussi de la colère, des sensations, des 
pensées. Or on admet que tous ces états sont des mouve- 
ments, d'où l'on pourrait croire que l'âme est mue. Mais 
celte conséquence n’est pas nécessaire. En effet, alors 
même que la douleur, la joie ou la pensée seraient, aussi. 
absolument que possible, des mouvements: que chacune 
d'elles consistcrait à être mû ct que ce mouvement 
serait causé par l'âme; que, par exemple, la colère ou la 
crainte scraient {els mouvements du cœur, ct la pensée 
‘un mouvement, soit, sans doute, du même organe soit 
de quelque autre, {tes unes de ces modificalions consi- 
slant dans des mouvements de translation de certaines 
parties, les autres dans leur altération; — quant à savoir, 
d'ailleurs, quels mouvements elles sont et comment elles 
ont lieu, c'est une autre question —), [à supposer donc 
qu’il en soit ainsi], dire que l’âme est irritée c'est comme 
si l'on prétendait qu'elle tisse ou qu'elle bâtit. Car il 
vaut mieux, sanis doute, ne pas dire que c’est l’âme qui à 
pitié, qui apprend ou qui pense, mais [dire que c'est] 
l'homme Lqui le fait] par l'âme. Et cela [doit s’entendre1 
non pas. comme signifiant que le mouvement est dans 
l'âme, mais [en ce sens] que tantôt il aboutit à l'âme 

. CE que tantôt il en émane. C’est ainsi que la sensation 
a va de tels [sensibles vers l'âme, tandis que la remémo- 

ration va, de l'âme, vers les mouvements ou les traces 
permanentes Lqui subsistent} dans les sensoria, — Quant 
à l'intellect, il semble survenir ayant une existence sub- 
Slantielle, et ne pas être soumis à la destruction. Si, en 
effet, il périssait, ce serait surtout sous l'influence de 

.    
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povä reliqui, etiam Them. Simpl. Philop. Soph.||&] êh coni. Essen, 
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A, 4, 408 b, 20, — 409 a, 6 45 

l’affaiblissement [qui se produit} dans la vicillesse. Or; au 
contraire, ce qui à licu est, sans doute, [quelque chose 
d'analogue à7 ce qui se produit en ce qui concerne les sen- 
soria. Car, si le vicillard recouvrait un œil tel [qu'il le 
faut, il verrait comme un jeune homme. De sorte que la 
vicillesse ne provient pas de ce que l'âme a été affectée cn 
quoi que ce soit, mais de ce que le sujet dans lequel clle 
réside {l'a été7, comme il arrive dans l'ivresse et dans les 
maladies. Par conséquent, l’intellection et la contemplation 
S'affaiblissent par suite de la perte de quelque autre organe 
intérieur, mais l'intellect lui-même est impossible. Quant 
à la pensée discursive, à l'amour et à la haine, ce ne sont 
pas des modes de l'intellect, mais du [sujet] qui le possède 
en tant qu'il le possède ; c’est pourquoi, quand ce Lsujet1 
est détruit, l'intellect n’a plus ni souvenirs ni amitiés. Ce 
n'est pas à lui, en effet, qu’appartenaient ces états, mais 
à l’ensemble qui a péri. Quant à l'intellect, c'est, sans 
doute, quelque chose de plus divin ct d'impassible. 

Îl est, par coriséquent, évident, d’après ce qui précède, 
qu’il est impossible que l'âme soit mue. Si donc il est faux 
absolument qu'elle soit mue, il est manifeste qu’elle ne 
peut pas l'être non plus par elle-même. Mais, de toutes les 
opinions que nous avons exposées, la plus déraisonnable, 
de beaucoup, est de définir l'âme un nombre qui se meut 
soi-même; car ceux qui le font se heurtent d'abord aux 
conséquences impossibles qui résultent de [l'hypothèse] 
que l'âme se meut, mais, en outre, à des difficultés spé- 
ciales qui dérivent de ce qu'ils prétendent que l’âme est 
un nombre. Comment, en effet, faut-il concevoir une unité 
qui se meut? Par quoisera-t-elle mue] ct comment, puis- 
qu'elle est indivisible et n’enferme aucune différence ? Si, . 

-en effet, elle est motrice et mobile, il faut qu'il y ait unc 
différence {en elle, entre le principe moteur et le mobilel. 
— En outre, puisqu'on dit que la ligne en mouvement 
produit la surface, ct le point en mouvement la ligne, 
les mouvements des unités seront aussi des lignes, car 
le point c’est l’unité douée de position ; or le nombre qui 
constitue l'âme doit bien être quelque part et avoir une  
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position. — De plus, si d'un nombre on rctranche un autre 
nombre ou une unité, le reste est un nombre autre. Au . 
contraire, les plantes et beaucoup d'animaux continuent à 
vivre après qu'on les a divisés et Lles portions ainsi sépa- 
récs] ont, semble-t-il, [chacunel une âme spéciliquement 
identique. — On a, du reste, le‘droit de penser qu’il im- 
porte peu de dire [que l’âme est composée d'unités ou 
Lqu’elle est forméede] petits corpuscules. Car, si les atomes 
sphériques de Démocrite devenaient des points, en con- 
servant seulement la quantité [discontinuel, il faudrait 
qu'il ÿ eût, dans cette quantité (comme il le faut dans une 
chose continue {qui se meut clle-mêmel), du moteur et 
du mobile. En effet, ce que nous venons de dire, [à savoir 
qu'il faut qu'il y ait, dans les atomes, des moteurs ct des 
mobiles1, ne résulte pas de ce que les uns L(des atomes)] 
sont grands et les autres petits, mais de ce qu’ils cons- 
tituent une quantité [discontinueT. C'est pourquoi il est 
nécessaire qu'il y ait quelque chose qui meuve les uni- 
tés. Or si, dans l'animal, c’est l'âme qui est le moteur, il 
devra en êlre de même dans le nombre, de sorte que ce 
n’est pas le moteur et lemobile, mais seulement le moteur, 

qui sera l'âme. Et comment est-il possible qu’une unité 
joue ce rôle ? Il faut, en effet, qu’il y ait, entre celle-là et 
les autres quelque différence. Or, quelle différence, autre 
que celle de position, pourra avoir le point-unité ? — Si, 
en outre, l'on prétend que les unités | psychiques qui rési- 
dent dans le corps sont différentes des points qui cons- 
titucnt les” surfaces corporelles], ces unités occuperont le 
même lien ; L'unité] occupera, en cfict, la place d'un 
point. Or qu'est-ce qui empèche, s’il peut y avoir deux 
points dans le même lieu qu'il n’y cn ait une infnité? 
Car Iles choses dont le licu est indivisible sont, elles- 
mêmes, indivisibles. Si L'on prétend1, au contraire, Lque] 
ce sont les points {mêmes] du corps qui sont [les unités 
du nombre de l'âme, c’est-à-dire que l’âme est le nombre 

des points du corps, comment expliquer que ‘tous :les 
corps n'aient pas d'âme ? Il semble, en effet, avec raison, 

‘ qu'ils contiennent tous des points, ct mème en nombre ,  
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À, 4, 409 a, 29 — 5, 409 b, 15 19 
infini. En outre, comment sera-t-il possible que les points Equi constituent les] âmes se Séparent ct se délient des Corps, puisque les lignes ne se résolvent pas en points ? 

CHAPITRE V 

Comme nous l'avons dit, il arrive Là Xénocrale], d'une part de soutenir la même chose Let de rencontrer les mêmes difficultés} que ceux qui font de l'âme un corps subtil, d’au- tre part[, comme] il prétend, de même que Démocrite, que le mouvement est causé par l'âme, [de tomber dans] les difficultés spéciales Là celte dernière opinion]. Si, en clfet, l'âme est répandue par lout Ic corps doué de sensi- bilité, il est nécessaire, du moment [où l'on admet] que l'âme est un corps {subtil}, qu'il y ait deux corps dans le même lieu ; ct, pour ceux qui disent [que l’âme esl7 un nombre, soit qu'il‘ y ail plusieurs points dans le même point, soil que tout Corps ait une äme, [ceci] dans le cas où L'on admettrait que7 l'âme ne s'ajoute pas Lau corps comme un nombre différent, et aütre que celui des points contenus dans Îe corps. — Une autre conséquence | de celte doctrine] c'est que l'animal est mû par le nombre {préci- sément] de la façon dont nous avons dit que Démocrite le faisait mouvoir. Qu'importe, en effet, qu'on parle de petites . sphères ou de grosses unités ou même, simplement, d’uni- és en mouvement ? Car, d'une manière comme del’autre, il est nécessaire que l'animal soit mu parce qu'elles [; c’est- à-dire les sphères ou les unilés,7sont mucs. — Par con- Séquent, ceux qui réunissent Ldans leur définition de l'âme cès deux choses, à savoir] le mouvement cet:le nombre, aboulissent à ces difficultés et à beaucoup d'autres du même genre. En effet, il.est impossible non seulement que lelle soit la définition de l'âme, mais encore [qu'on y louve] ses propriétés dérivées. La chose est évidente si l'on essaie de rendre comple, en partant de cette définition, des propriétés ct des affections de l'âme, par exemple du 
Tome 1, 
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A, 5, 409 d, 16 — 410 a, si 
raisonnement, de la sensalion, du plaisir, de la douleur 

ct des autres étais de cette sorte. Car, pour nous servir 
des mêmes expressions que précédemment, il ne scrait 
même pas aisé de deviner [l'existence de ces élats] en par- 
tant de ces attributs, Le’est-à-dire du mouvement ct du 
nombre]. | 

Étant données les trois manières Liraditionnelles de 
définir l'âme, — les uns la considèrent comme ce qu'il y 
a de plus mobile, parce qu’elle est quelque chose qui se 
meut soi-même, d’autres comme un corps plus subtil et. 
plus incorporel que tous les autres (mais à quelles difficul- 
lés et à quelles contradictions sont exposées ces doctrines, 
c’est ce que nous venons de montrer sans doute suffisam-. 
ment) — il nous reste à examiner de quel droit on dit 
qu’elle est composée des éléments. On affirme, en effet, 
Lqu’elle doit l'être] pour avoir la sensation des choses et 
la connaissance de chacune d'elles, mais’ cette opinion 
enlraîne nécessairement beaucoup de conséquences impos- 
sibles.| Ceux qui soutiennent cette doctrine] prétendent, en 
effet, que le semblable est connu par le semblable, comme 
s’ils admetlaient que l’âme est les objets. Mais les objets 
ne sont pas seulement ceux-ci, Le’est-à-dire ceux dont ils 
constituent l'âme, les éléments,] car il y a beaucoup 
J'autres choses différentes, ou plutôt même un nombre 
nfini de choses différentes, à savoir celles qui sont for- 
mées des premiers L, c’est-à-dire des éléments]. Admettons 
done que l’âme connaisse et sente les éléments dont cha- 
une de ces choses est composée. Mais le composé même 
ar quoi le séntira et le connaîlra-t-elle ? [Comment con- 
aitra-t-elle7, par exemple, ce qu'est Dicu, on l'homme, ou 
a chair, ou l’os et, de même, n'importe quel autre des 
omposés? Chacun d'eux ne consisle pas, en cflct, dans 
cs éléments [réunis] d’une façon quelconque, mais sui- 
ant une proportion et un assemblage déterminés, comme 
impédocle lui-même le dil'de l'os : 

La terre, attirée à l'union dans ces larges creuscls, 
sur huit parties en prit deux de la transparente Neslis 

   



15 

52 HEPI YXUE 

s ei
 

a a S 
T
C
 & C2 —
 

6 So
 

Hs
 

4 2 S «)
 KE
 

O
?
 

©:
 

a el
 

[D
ES
 

R n°
 

EUAX ÉVOYTO. 

- EL + w 5) LU AU \ LA % ue 1 Le + « \ * 

odûèv oùy Ggehos évstvar Th sroryatn &v TA QU'YT, € HA 44 0! 
« 

chyesus * Yroptit 29 ÉxaTTOY 70 , V9 4 € 

Abyor EvÉgovTA ZA! À 
mp. A 4 w ( 

500, 1 70 avswnoy 0 
"n nn LS "0: tn . ; \ fn 

OL aOUvATOY, OUHEÈY GEL Xéye : TS YA LV 

° St nt nn mat à ut ayaléy * sb août L eebrot 
O£ 22, 70 af. 0 22% 70 a date 50% 4UT0Y OO +207-0v 

al mic Ov Adov, Est à ox OS Jsyoutvou 700 0705 

S
y
 , + 4 # RL 4 A 4 

(npaivet Y45 70 LEY TOI tt, T0 0 70709 7010 

#: … “= ( _ 7 _ 3 

suvx any Tov Oratoeletsw AATIYOPOY) TÔTESOY € Q=
 
3
 x & = 

S 

> CR s *, 297 % = - * CS 

TOY ESA YA 09; LÀ OÙ GO 2004 TAYTOY EVA 

eo + + _… % 2 + _e + 

grorysta. 49° 097 Bza =0Y 09710v, 2 70970 p0VOY; FOS OÙV 

— Ÿ £
-
 4 + # tt . " r € , ? . 

TAEL LIN TOY ad) wy EXX770Y , À SATOUTE 2247709 YÉ7095 

LT s % * , 

chyar ovomyeix vai duoyas VOUS, €6 Gv Th QUyNY GUETTA 

. * # 4 4 4 A Ÿ x) ss vsr _ 2 

VAL, ESTA 42% F070) AL, FOL0Y AA, OUSIL. ) LOUVATOY EF 

_ _ … , … . oo 
=dy <03 rosoû osoryelwy oùsiav slvat 42 L 007. T0 Cf 

déyousty dx méroy sadsx ve ad sourdl" Eriesx ouuôx 
a ©
 

O
3
 

TE
 ©
 k4
 

©
 Y L
e
 

a D-
 

<)
 

©
 Ce
 % + 

ty analiès etvat 

=à duolo 7b Guoroy + = yho aislaveslur rase 7! ah vie » Omoip Tù ouot cb yo nislavechar Rasye st va 2 
+ 

vetshar euiasis * Guotws QE mat <d vosly si AA VIVOTZEN. 

D nniy= y) Oyyesnelye SJ0OYTOS TO Méveu, 24 
AROOULS AA! OUT/ESELS £/0V70S TOY AVE, 24 

Gars E Spy) a pie une cpl Synyr= 
rio uricokAs, &$ To souriant TROV/ENNUS ÉAATTA 

6. xs SUX Alex. L. 1. Them. Soph. Bek. Trend. |} éyévoyro SUX Alex. Them. 

Soph. Bek. Trend., yévovso nunc E, sed autc y est una littera erasa|| 

7. évétvas solus E, Torst., ceteri codd. &iva:, etiam Soph. |}év om. X |}of 

om. V9. à} #2 SU[[10. 0232 X |] 3v om. XI LL. ésttv UWX, évsssty eltiaut 

Soph. | éuoius.… 12. wi, ya0év une. incl. Susemihl, BJ. IX, 351, Jen. Lit.’ 

1877 p. 707 || 13. êrt rôv TX Simpl. [| 16. ézrtv X [| xoëvà] sex S I AT. à got. 

Ey Them., + om. Soph. { post os:@v virgulam om. Bek. Trend. || pôvwy 

STUVX [| 19. fus S, iètas ctiam corr. E (Torst.) || 20. Ësx... oùsix Turst. 

‘suspecta sunt, agnoscunt hacc verba et codem quidem loco Philop. Simpl. 

Soph., post 91. rosé posuit Belger il 25. yo TX Susemihl, Phil: Woch. 

1882 p. 1283, Philop. in interpr. 480, 5, reliqui & etiam Bhl. +: E Soph., 

reliqui +, etiam Philop. f xiveiv E, 705% UX II 26. +: om. E, 7: V, lèg. *: 

etiam Soph. 
et



A, 5, H0 à, 6 — 28 53 

et quatre d'Héphaistos ; ainsi se formèrent les os blan- 
chissants. 

Il ne servira donc à rien que les éléments soient dans 
l'âme, si les proportions et l'assemblage [qui constituent 
les composés] n’y sont pas aussi. En effet, chacun d’ eux! , 
J'entends des éléments,] connaîtra son semblable, mais Lil 
n'y aura] rien Lpour connaitre] l'os ou l’homme, si ces 
objets eux-mêmes n'entrent pas {dans la constitution de 
l'âme]. Or, il n’est pas besoin de dire que c'est là chose im- 
possible. Car qui est-ce qui pourrait [mème] se demander 
si la pierre ou l'homme sont duns l'âme, semblablement 
aussi le bien et le non bien et, de même, pour les autres 
choses? — En outre, l'être étant un terme qui se prend en 
plusieurs acceplions (il signifie, en effet, soit la substance, 
soit la quantité, soit la qualité, soil loutc autre des caté- 
gories Lque nous avons] distinguées), l'âme sera-t-clle ou 
non composée de toutes celles-ci? Mais il ne paraît pas 
qu'il y ait des éléments communs à toutes. Dira-t-on 
qu'elle est formée seulement des éléments des substances? 
Mais, alors, comment connaîtra-t-elle chacune des autres 
Lealégories71? Dira-t-on, au contraire, qu il ya, pour chaque 
genre{ dernier], des éléments et des principes spéciaux, Lde 
l'ensemble desquels l’âme est composée? L'âme serait, 
par suite, [à la fois, dans ses éléments, 1 quantité, qualité 
el substance. Mais il est impossible que, des éléments de la 
quanlilé, il résulte une substance qui n’est pas une quan- 
tité. Si l'on prélend, done, que l'âme est composée de tous 
Lles élémeals1, on rencontre ces difficultés ct d’autres du 
mème genre.— Mais il est absurde aussi de soutenir que le 
semblable est impassible par rapport au semblable et que, 
d'autre part, le semblable est senti par le semblable, et le 
semblable connu par le semblable. On affirme, en effet, 
Len même Lemps] que sentir c'est pâlir et ètre mû, ct, de 
même aussi, penser ct connaitre. . 

Les difficultés et les embarras qu'il y a à soutenir, 
comme le fait Empédôcle, que chaque chose est connue 
par les éléments corporels, étant nombreux, ce que nous 

.
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“allons dire présentement témoigne, en outre, dans le même 
sens. Car toutes les parties composées uniquement de 
terre, que renferment les corps des animaux, par exemple 
les os, les tendons, les poils, semblent n'avoir la sensation 

de rien, et, par suite, pas même des choses [qui leur sont] 
semblables. Et, cependant, il devrait en être ainsi {dans la 

doctrine en question]. — En outre, [dans l'opinion d'Empé- 
docle,1 c'est plutôt l'ignorance que la science qu'il faudra 
attribuer à chacun des principes. Chacun|des éléments], en 
effet, connaîtra une chose, mais en ignorera plusieurs, car 
il ignorera tous les [éléments] autres [que lui]. Empédocle 
aboutit même à cette conséquence que Dieu est le plus 
ignorant des êtres. Il est, en effet, le seul à ne pas con- 

naître un des éléments, la haine, tandis que tous les êtres 

mortels [la connaissent]; car chacun d’eux est composé 
de tous les éléments. — Et puis, d’une manière générale, 
pourquoi tous les êtres n'ont-ils pas une âme, puisque 

chacun d'eux est ou bien un élément, ou bien un com- 
posé soit d’un, soit de plusieurs éléments, soit de tous? 
Il est nécessaire, en effet, qu’ils connaissent{, par suite,1 

soit un élément, soit quelques-uns, soit tous. — On pour- 
rait se demander, aussi, qu'est-ce qui fait l’unité des 
éléments [destinés à constituer l’âmel. Car les éléments, 

eux du moins, ressemblent plutôt à la matière; en effet, 
ce qu'il y a de plus important c’est la cause, quelle 

qu’elle soit, qui les unit. Or, il est impossible qu'il y ait 
quelque chose de supérieur à l'âme ct qui la domine; 
et c’est encore plus impossible en ce qui concerne lin- 
tellect. Car il est raisonnable d'admettre qu'il est natu- 
rellement primordial et dominateur. Or, on prétend, au 

. contraire, que. de Ltous les êtres, ce sont les éléments 
qui sont premiers. : 

Tous, du reste, {c’est-à-dire1 à la fois ceux qui pré- 
tendent que l'âme est composée des éléments parce qu'elle 
a la connaissance ct la sensation des choses, ct ceux qui 
disent qu’elle est ce qu'il y a de plus moteur, ne parlent 
pas de toute espèce d’Jäme. En effet, tous les êtres doués
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de sensibilité ne le sont pas de motit 
fesle que certains animaux sont imm 
Et cependant, il semble que le mour ocal soit 
le seul dont l'âme puisse mouvoir l'animal Lsans avoir 
besoin des choses extérieures. De même aussi, ceux 
qui constituent des éléments l'intelleet ct la faculté sen- 
silive [ne tiennent pas compile de toute espèce d'âme]. 
Il est clair, en effet, que les végélaux vivent sans êlre 
doués ni de locomotion, ni de sensibilité, et que beaucoup 
d'animaux sont dépourvus de pensée discursive. Alors 
mème qu'on accorderail ces points, ct que l’on admettrait 
que l'intellect est une partie de Ltoute] âme, ct aussi la 
faculté sensitive, même s’il en était ainsi, {dis-je, les 
partisans de la doctrine discutée] n'auraient pas parlé de 
loule Lespèce d'Tâme, ni même d'une seule âme dans son 
ensemble. 

L'opinion exprimée dans les vers qu'on appelle orphi- 
ques souffre la mème objection. Ils disent, en effet, que . 
l'âme s'introduit de l'univers Lextéricur] dans les ani- 
maux, lorsqu'ils respirent, apportée par les courants 
d'air. Or, il n’est pas possible que cela ait lieu chez les 
plantes, ni même chez certains animaux, puisqu'ils ne 
respirent pas tous. C’est ce qui a échappé aux partisans 
de cctle opinion. — A supposer, d'ailleurs, qu'il faille 
que l'âme soit composée des éléments, il n’est nullement 
nécessaire qu’elle le soit de tous. .Car l’un des termes 
de l'opposition suñit à juger de lui-même ct de son op- 
posé; c’est, en effet, par le droit que nous connaissons le 
droit et le courbe, car la règle sert à juger de l’un ct de 
l'autre, tandis que le courbe [ne peut servir à apprécier] 

&, ni lui-même, ni le droit. — Certains disent aussi que l'âme 
‘est mélangée dans tout l'univers, et c’est peut-être pour 
cela que Thalès a pensé que toutes choses étaient pleines 
de Dieux. Mais cette opinion soulève quelques difficultés. 
Car pourquoi l'âme, résidant dans l'air ou dans le feu, n'en 
fail-elle pas un animal, tandis qu'elle en produit un quand 
elle réside dans les mixtes, — ct cela, alors que celle qui
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se trouve dans les premicrs est, dit-on, supérieure [à celle 
qui réside dans un mixte]? (On pourrait, d’ailleurs, se 
demander pourquoi l'âme qui réside dans l'air est meil- 

. leure ct plus immortelle que celle qui se trouve dans les 
animaux.) De quelque façon qu'on résolve la question, on 
aboutit à une absurdité et à un paralogisme. Car dire que 
le feu ou que l'air est un animal est une opinion des plus 
déraisonnables, ct, d'autre part, il est absurde de refuser 
le nom d'animal Là un être] quand une âme réside Len lui1. 
— Ceux qui ont admis cette opinion semblent avoir pensé 
qu'il y a une âme dans ceux-ci, [c'est-à-dire dans les élé- 
ments,1 par la raison que le tout doit ètre de même nature 
que les parties. De sorte qu'ils doivent nécessairement 
admettre que l’âme qui réside dans les parties esl[, dans 
chacune d'elles, de même nature, s’il est vrai que les êtres 
vivants sont animés parce qu'ils reçoivent en cux quelque 
chose du milieu ambiant. Si l'on prétend que l'air respiré 
est homogène, mais que l'âme n’est pas composée de par- 
ies de mème nature, il résultera évidemment que quelque 
chose de l'âme sera contenu [dans cet air], mais que 
quelque chose aussi ne le sera pas{, ce qui est contraire à 
l'hypothèse]. Il sera donc nécessaire, ou bien que l'âme 
soit composée de parties de mème nature, ou bien qu'elle. 
n'existe pas Ltout entière] dans chaque partie de l'Lélément 
dans son] ensemble. : 

Il est donc manifeste, d'après ce que nous venons de 
dire; qu’il n’est ni logique ni vrai de prétendre, soit que la 
connaissance appartient à l'âme parce qu'elle est com- 
posée des éléments, soit qu'elle est mue. — Mais, puisque 
la connaissance, la sensation, l'opinion et aussi l'appétit 
et le désir raisonné ct, d'une manière générale, les désirs 
appartiennent à l'âme, puisque c’est sous l'influence de 
l'âme que la locomotion se produit chez les animaux, ct, 
en oulre, la croissance, Ja malurité et le dépérissement, 
faut-il attribuer à l’âme tout entière chacun de ccs effets, et 
est-ce par l’âme lout entière que nous pensons, que nous 
senlons, que nous nous mouvons et que nous produisons 
Où que nous subissons chacun des autres états, ou bien 

Û 
e 
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Lont-ils lieu les uns par une partie Lde l'âme], les autres 
par unc autre? Et, par suile, la vie elle-même réside-t-elle 
spécialement dans une [de ces parties], ou dans plusieurs, 
ou dans toutes? ou bien a-t-elle quelque autre cause? — | 
Certains prétendent que l’âme est divisée en parties et qu'à 
l'une d’elles appartient l'intellection, à une autre le désir. 
Mais, si l'âme est ainsi divisée, qu'est-ce qui en fait l'unité? 
Ce ne peut ètre, en effet, Le corps, car il semble plutôt que 
ce soit, au contraire, l'âme qui fasse l’unité du corps, puis- 
que, quand l'âme se retire, il se dissipe et se corrompt. Si 
donc c’est autre chose qui fait Punité de l'âme, c’est cette 
autre chose qui sera, à proprement parler, l'âme elle- 
même. Mais il faudra chercher si cette chose, à son tour, 
est une, ou composée d’une pluralité de parties. Si elle est 
une, pourquoi ne pas admeltre immédiatement que l'âme 
est une? Et, si elle est composée d'une pluralité de parties, 
Lde par le même raisonnemen{|, on1 devra chercher, de 
nouveau, ce qui en fait l'unité, ct l’on ira ainsi à l'infini. — 
On pourrait se demander aussi, en ce qui concerne les par- 
ties de l'âme, quel rôle joue chacune d’elles dans le corps. 
Si, en effet, c’est l’âme tout entière qui unit et maintient 
l’ensemble du corps, il convient, semble-t-il,1 que cha- 
cune de ses parties fasse l'unité de quelque partie du corps. 
Or, c’est ce qui paraît ètre impossible. Car quelle sera la 
partie dont l'intellect fera l'unité et comment la fera-t-il? 
C'est ce qu'il scrait difficile même d'imaginer arbitraire- 
ment. Il est manifeste, aussi, que les végétaux ct certains 
des animaux articulés continuent à vivre après qu'on les a 
divisés, comme si les parties isolées avaient la même 
äme spécifiquement, sinon numériquement; chacune de 
ces parties, en cffct, est douée de sensibilité et se meut loca- 
lement pendant un certain temps. Et, si elles ne persistent 
pas Llongiemps dans cet état, il n'y a à cela] rien d’éton- 
nant; car elles ne possèdent pas les organes propres à 
conserver leur nature. Mais il n’en est pas moins vrai que, 
dans chacun des segments; toutes les parties de l'âme sont 
contenues, et {que les portions de l’âme ainsi divisée son{1 
spécifiquement identiques entre elles et à l’äme tout
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entière, ce qui suppose que [les éléments constitutifs de 
l'âme ne sont] pas séparables les uns des autres, ct que 
l’âme tout entière est divisible Len portions spécifiquement 
identiques à elle-même. — Mais il semble que le principe 
qui réside dans les végétaux soit aussi une certaine âme. 
Car ce principe est le seul qui soit commun aux animaux 
ct aux végétaux; ct il peut exister séparément du principe 
sensitif, fandis qu'aucun être ne peut, sans lui, posséder 
la sensibilité.
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CHAPITRE PREMIER 

” Bornons à cela nos considérations sur les opinions qui 
nous ont été transmises au sujet de l'âme ; reprenons, derc- 
chef, [la question,] comme s’il n’y avait rien de fait, et 
cfforçons-nous de déterminer ce qu'est l'âme, et quelle 
pourrait en être la définition la plus générale. 

Nous disons donc qu’un des genres de l'être est la subs- 
tance et que, sous cette dénomination, sont comprises, 
d'une part la substance au sens de malière, qui par soi 
n’est pas telle chose déterminée ; d'autre part, la forme 
et l'essence, grâce à laquelle seulement Lun sujet] est 
dit être telle chose, ct, en troisième licu, l'ensemble 
formé par l’une ct par l’autre. Or la matière est puis- 
sance et la forme est acte, et ce dernier terme peut s’en- 
tendre] en deux sens, soit dans le sens [où nous disons] 
de la science, soit dans celui Loù nous disons] de la con- 
templation {qu'elles sont des actes]. Ce sont les corps 
ct, parmi eux, les corps naturels qui paraissent être le 
plus proprement des substances. Ces derniers, en effet, 
conslituent les principes des autres. Or, des corps nalu- 

< rels, les uns possèdent la vie, les autres ne la possèdent 
pas, et j'entends par a vie le fait de se nourrir, de 
s’accroître ct de dépérir de soi-même. Ainsi tout corps 
naturel, doué de vice, doit être une substance, ct cela : 
dans le sens de substance composée [de matière et de 
formel. Puis donc que ce corps est, en même temps, telle 
espèce de corps, car il est possédant la vie, l'âme. ne doit 

, 

Tome L : 6
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pas être le corps, car le corps n’est pas des choses qui 
s'altribuent à un sujet, mais il joue plutôt le rôle de 
sujet ct de matière. Il est nécessaire, par conséquent, que 
l’âme soit la substance en tant que forme, d’un corps 
naturel qui a la vie en puissance. Or la substance formelle 
est acte. L'âme est donc l'acte d'un tel corps. Mais l'acte 
s'entend en deux sens, soit dans le sens où la science, soit 
dans le sens où la contemplation [sont des actes]. Il est 
évident que c’est dans le même sens que la science, 
Lque l'âme est acte] — car, durant la possession de l'âme, il 
ÿ à et du sommeil et de la veille, et la veille est analogue à 
la contemplation, et le sommeil au fait de posséder la 
science ct de ne pas la penser actucllement.— Or, dans un 
même individu, c'est Ja science qui est antéricure dans, 
L'ordre de] la production. C’est pourquoi l'âme cst l’acte Prinitif d'un corps naturel qui a la vic en puissance. Un 
tel corps est Lsculement1 celui qui est organisé; et les par- 
ties des plantes, elles-mêmes, sont des organes mais tout 
à fait simples ; par exemple, la feuille est l'abri du péri- 
carpe, ct le péricarpe celui du fruit: quant aux racines, clles 
sont analogues à la bouche, car les unes, comme l’autre, 
absorbent la nourriture. Si donc il convient dénoncer 
quelque chose qui s'applique en commun à toute Lespèce 
d'âme, on doit dire qu°1 elle est l'acte premier d'un corps 
naturel organisé. C’est pourquoi aussi, il n'ya pas lieu de 
chercher si l'âme et le corps sont une chose une, pas plus 
qu'il ne faut le faire pour la cire et l'empreinte, ni, d'une 
manière{ générale, à propos de la matière d’une chose ct 
de ce dont elle est la matière. Car l’un et l'être s’enten- 
dant en plusieurs sens, ce qui cst proprement Lun ct être] 
c'est l'acte. : : .. 

- Nous venons donc d'indiquer, d’une manière générale, 
ce qu'est l'âme. C'est, en cffet, Lcomme nous l'avons dit ,1la. 
substance en tant que forme, c’est-à-dire Lqu'elle est] la : 
quiddité de tel corps. Si, par exemple, quelqu'un des ins- 
truments, soit Ja hache, était un corps nalurel, son essence 
serait la quiddité de la hache, et cela mème scrait son
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âme; car, si elle venait à en être séparée, il n'y aurait 
plus de hache, si ce n'est par homonymie. Mais, en 
fait, la hache existe [quoique séparée, en un sens, de. 
sa quiddilé et de sa fonction, parce que l'essence de la 
hache, qui n’est pas un corps naturel, ne contient pas 
la faculté de frapper ou de couper de soi-même. En 
effet, l'âme n’est pas la quiddité ct la forme d'un corps 
de ce genre, mais de tel corps naturel qui à en lui- 
mème un principe de mouvement et de repos. Ce que 
nous venons de dire doit être considéré aussi dans Lson 
application aux1 parties Lde l'organisme]. Car, si l’œil 
était un animal, la vue serait son âme; c’est là, en effet, 
l'essence formelle de l'œil. Quant à l'œil Lconsidéré indé- 
pendamment de sa formel, c’est la matière de la vue, ct 
la vue venant à faire défaut, il n’est plus œil que par 
homonymie, comme un œil sculpté ou un œil dessiné. Il 
faut donc appliquer ce qui est vrai des parties à l’en- 
semble du corps vivant. Car, ce qu'est une partie [de la 
sensibilité] à unc ‘partie [du corps], la sensibilité tout 
entière l'est à l'ensemble du corps sensitif en tant que 
tel, . 

Et ce n'est pas ce qui cest privé de l'ime qui est 
en puissance capable de vivre, mais ce qui la possède ; 
— la semence ou le fruit sont, en puissance, un tel 
corps. Par conséquent, l'état de ÿcille est acte de la 
mème façon que la section cet que la vision, et l’âme 
est comme Ja vue ct la propriété de l'outil. Quant au 
Corps, c'est ce qui est en puissance Llelles facultés]. 
Mais; de même que l'œil c'est la pupille et la vue, de 
mème, ici, le vivant c’est l'âme es le corps. Par consé- 

. quent, il n’est pas douteux que l’âme ne soit pas sépa- 
vable du corps, ou, du moins, certaines parties de l'âme, . 
si elle est divisible. Car l'acte de certaines parties de 
l'âme est Lcelui] des parties mêmes Ldu’ corps]. Cepen- 
dant, rien n'empêche que certaines autres Lparties], du 
moins, [ne soient séparables,1 parce qu'elles ne sont 
les actes d'aucun corps. En outre, nous ne savons pas
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« encore clairement si l'âme est l'acte du corps comme le 

pilote est celui du navire. — Que notre esquisse et notre 
ébauche de la définition générale de l'âme soient ‘donc 
ainsi arrêtées. h 

CHAPITRE IT 

Et puisque c’est des choses confuses, mais plus mani- 
festes Lpour nous], que provient ce qui est clair ct plus 
manifeste logiquement, il faut nous efforcer de nouveau de 
traiter de l'âme, du moins de cette façon-là. Ilne suffit pas, 
en effet, que le discours qui énonce la définition indique 
le fait, comme le font la plupart des définitions, mais il 

‘faut aussi que laccause y soit contenue et mise en lumière, 
tandis qu'en réalité, (la plupart des] définitions Lqu’on 
énoncel sont comme des conclusions. En quoi consiste, par : 
exemple, la quadrature? Dans l'équivalence, Ldéelare-t-on 
ordinairement, du rectangle à côlés égaux au rectangle 
à côtés inégaux. Mais une telle définition Ln”1 est [que] 
l'énoncé de la conclusion. Au contraire, celui qui dira que 
la quadrature consiste dans la découverte d'une moyenne 
proportionnelle, aura indiqué la cause | de la chose1. Nous 
disons donc, posant [ainsi] le principe de notre recherche, . 
que c'est par la vie que l'être animé diffère de l'inanimé. 
Et, le terme de vie se prenant en plusieurs acceptions, il 
suffit qu'un sujet la possède en l’un de ces sens seulement 
pour que nous disions qu'il est vivant; j'entends Lil suffit 

. qu'il ait] l’intellect, la sensation, le mouvement et le repos 
dans l’espace, ou, encore, le mouvement de nutrition, de 
dépérissement et de croissance. C'est pourquoi aussi, on 
pense [avec raison] que tous les êtres qui se développent 
sont doués de vic. Car il est manifeste qu’ils ont en eux- 
mêmes une faculté ct un principe tel que, grâce à lui, ils 
S’accroissent ou dépérissent suivant les directions opposées 
du lieu. En effet, ce n’est pas seulement vers le haut ct
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non vers le bas, mais c’est aussi bien dans ces deux sens 
et dans toutes les directions qu'ils se développent et4, par 
suite,7 ils vivent d’une façon continue aussi longtemps 
qu'ils sont capables d’absorber la nourriture. Et il est 
possible que ce mode de vie existe séparé des autres, mais 
il est impossible que les autres soicnt sans celui-là{, au 
moins chez les êtres mortels. Cela est évident si l'on consi- 
dère les êtres qui n’ont que la croissance; ils ne possèdent, 
en effet, aucune autre faculté de l'âme. C’est done par l'inhé- 
rence de ce principe que la vie appartient [primitivement] 
aux vivants; mais ee qui constitue primitivement l'animal 
c'est la sensation. Car, des êtres qui ne se meuvent pas ct 
qui ne changent pas de position dans le lieu, mais qui pos- 
sèdent la sensibilité, nous disons qu'il sont des animaux ct 
non pas seulement qu’ils vivent. De la sensibilité, c’est le 
toucher qui appartient prochainement à tous les animaux. 
De même que la faculté nutritive peut se séparer du tou- 
cher ct de toute sensibilité, de même le toucher peut se 
séparer des autrès sens. Nous entendons par faculté nutri- 
tive cette partie de l’âme dont les êtres qui [n”] ont [que] 
la croissance sont eux-mêmes doués. Quant aux animaux, 
il est manifeste qu’ils ont tous la sensibilité tactile. Pour 
quelle raison l’un ct l’autre fait ont-ils lieu, c’est ce que 
nous dirons plus tard, 

Bornons-nous, quant à présent, à affirmer seulement 
ceci : que l’âme est le principe de ces divers genres de 

“vie que nous avons indiqués, ct que c’est par eux qu’elle 
se définit, Le'est-à-dire7 par les facultés nutrilive, sensi- 
tive, dianoétique et le mouvement. Chacune de celles-ci 
est-elle une äme ou une partie de l'âme ct, si c'est une 
partié [de l'âme, l'est-elle de façon à n'être séparable que 
logiquement ou bien {à l'étre7 aussi dans le lieu? Pour 
quelques-unes d’entre elles, il n’est pas difficile d’apercc- 
voir [comment il faut résoudre ces questions], mais, pour 
certaines [autres], on rencontre des difficultés. De mème, 
en effet, que, en ce qui concerne les plantes, il est mani- 
feste que certaines d’entre elles continuent à vivre unc fois
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divisées, et quoique [leurs parties aient été] séparées les 
unes des autres, — ce qui semble prouver que l'âme qui 
réside en elles est, pour chaque plante, une en acte mais 
plusieurs en puissance, — de même, Len considérant ce qui 
a lieu chez les articulés quand on les coupe en morceaux, 
nous voyons qu'il en est ainsi pour d’autres spécifications 
de l’âme. Car chacune des parties [ainsi séparées,7 possède 
la sensibilité et le mouvement local ct, possédant la sensi- 
bilité, elle a aussi la représentalion et le désir, car là où 
Lexiste1la sensation, le plaisir et la douleur Lexistent]aussi, 
et, là où Lsont1 ces derniers, le désir Lest1, aussi, nécessai- 
rement. Mais, en ce qui concerne l'intellect et la faculté 
théorétique, il n'y a encore rien -d'évident ; il semble, 
toutefois, que ce soit un autre genre d'âme, ct que lui 
seul puisse être séparé [des autres facultés], comme l'éter- 

‘nel du périssable. Quant aux autres parties de l'âme, il 
est évident, d’après ce qui précède, qu'elles ne sont pas 
séparées Lles unes des autres] comme certains le pensent. 
Mais que, logiquement, elles soient différentes, c'est ce 
qui apparaît clairement. Car la quiddité de la faculté 
sensitive est autre que celle de la faculté opinante, 
puisque Lle fait même de] sentir est autre que Lle fait 
d"Topiner ; etil en est de même pour chacune des autres 
facultés que nous avons énumérées. En outre, quelques 
animaux les possèdent toutes: d’autres ne possèdent 
-que certaines d’entre elles : d’autres, enfin, qu'une seule, 
et c’est là ce qui différencie les animaux. Pour quelle 
raison il en est ainsi, c’est ce que nous examinerons plus 
tard. Il.se produit aussi à peu près la même chose en 
ce qui concerne les sensations : certains LanimauxT, en 

“effet, les possèdent toutes; d’autres quelques-unes scule- 
ment; d’autres, enfin, une seule, ct la plus nécessaire, le 
toucher. . : 

Puisque L'expression] ce Par quoi nous vivons et nous 
sentons a deux sens différents — de même qu'en disant 
ce par quoi nous savons, nous désignons d’une part, la 
science, d'autre part, l'âme, (car c’est par l’une et par 

‘
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l'autre de ces deux choses que nous disons qu'on sait), ct 
de même aussi qu’en disant ce par quoi nous sommes en 
santë[nous entendons] soit par la santé, soit par une cer- 
laine partie du corps ou, mème, par l'ensemble de celui-ci, 
— ct puisque, de ces {deux sortes de choses, la science ct 
la santé sont la forme, l'essence ct la notion et comme 
l'acte de ce qui les reçoit, — l'une de ce qui est capable de : 
science, l’autre de ce qui est capable de santé, — (car 
nous pensons que l'acte de l'agent sc réalise dans l'être 
qui pâtit et qui subit la modification); puisque, enlin, 
l'âme est, primordialement Let au sens propre du mot], 
ce par quoi nous vivons, nous pensons et nous sentons, 
il en résulte que l'âme est une notion et une forme, et non 
pas la matière et le sujet. En effet, /a substance pouvant s’en- 
tendre, comme nous l’avons dit, en trois acceptions, dont 
l'une [désigne la forme, l'autre la matière, la troisième 
l'ensemble de la matière et de la forme, et, de ces trois 
choses, la malière étant la puissance ct la forme l'acte ; 
puisque {sen outre,] l'être animé est l’ensemble de la 
matière et de la forme, ce n'est pas le corps qui est l'acte 
de l'âme, mais c’est elle qui est l'acte de telle espèce de . 
corps. Par conséquent, c’est une opinion juste que celle 
des penseurs qui admettent que l’âme ne peut être ni sans 
le corps, ni un corps; car elle n'est pas le corps, mais 
Lelle est7 quelque chose du corps. Et c’est pour cela qu’elle 
réside dans le corps et dans tel corps, et qu’il n'en est pas 
comme [le croyaient ceux des] philosophes antérieurs 

.Lqui] adaptaient l'âme au corps, sans déterminer en rien . 
Lquelles devaient être] la nature ct les qualités de celui-ci 
Lpour qu’il pût recevoir l'ämel; et, cependant, il est mani- 

.feste que n'importe quelle chose ne peut pas servir de 
“receptacle à n'importe quelle autre. La même conclusion 
résulte aussi du raisonnement : car l'acte de chaque 
chose doit naturellement se produire dans ce qui est cette 
chose en puissance, ct.dans la matière appropriée. Il est 
donc évident, d’après ce qui précède, que l’âme est un 
certain acte ct la forme essentielle de ce qui possède la 
puissance d’être tel Len acte1.
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B, 3, #14 a, 29 — 4, 17 , 79. 

CHAPITRE III 

A Parmi les facultés de l'âme, celles que nous avons indi- 
| quées appartiennent toutes à certains êtres, comme nous 

l'avons dit, d'autres ne possèdent que certaines d'entre 
elles, d'autres, enfin, qu'une seule. Les facultés que 
nous avons indiquées sont la nutritivité, l'appétivité, la 
sensibilité, la facullé de se mouvoir dans le lieu, cet la 
faculté dianoélique. Les plantes ne possèdent que la fa- 
culté nutritive; d’autres êtres possèdent cette faculté et, 
en outre, la sensibilité, et, possédant la sensibilité, ils ont 
aussi l'appétit. En effet, l'appélit, le courage et le souhait 
raisonné sont du désir ; or tous les animaux sont doués, 
au moins, d'une des formes de la sensibilité, le toucher : 
pour l'être doué de sensibilité, il y a du: plaisir et de 
la douleur, et, chez ceux qui possèdent ces étais, se trouve 
aussi l'appétit. En effet, l'appétit est le désir de l'agréable. 
in oulre, Ltous les animaux] ont la sensation de l’ali- 
ment; car le toucher est le sens de l'aliment. En effet, 
tous les animaux se nourrissent de choses sèches ct 
humides, chaudes et froides, et c'est le toucher qui sent 
ces qualités. Pour ce qui est des autres sensibles, ce 
LA" est LqueT par accident [que l'animal s’en nourrit}, 
car le son, la couleur ni l'odeur ne contribuent en rien 
à l'alimentation; quant à la saveur, c'est une des formes 
du tangible. Or la faim ct la soif sont appélit : la faim 
de ce qui est sec et chaud; la soif de ce qui est froid 
et humide. Et la saveur est comme un assaisonnement 
de ces qualités. 11 faudra nous expliquer plus tard à leur 
‘sujet. Bornons-nous, pour le moment, à affirmer que ceux 
des animaux qui possèdent le toucher sont aussi doués 
d'appétition. Quant à l'imagination, il est douteux qu'ils’ 
Ja possèdent, et nous examinerons ultéricurement cette: 
question. Certains d’entre eux ont, en outre, la faculté de 
locomotion; d'autres, la faculté dianoélique et l’intellect,
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je veux dire lés hommes et lout autre animal, s’il en est, 
qui leur ressemble ou qui leur soil supérieur. - | 

- Îl est donc évident qu'il [ne1 peut y avoir une notion.com- 
-munce de l’âme,{que]de la même façon qu'iilyenaunc]de 
la figure. Car, de même que, dans ce dernier cas, la figure 
n'est pas quelque chose [de déterminé}, en dehors du trian- 
gle et des figures qui lui sont subordonnées, de mème, 
dans le premier, l'âme {n'est pas un concept déterminé, en 
dehors des [diverses âmes] que nous avons indiquées. Et 
l'on pourrait aussi, en ce qui concerne les figures, énoncer 
une formule commune, qui s'appliquerait à toutes, mais 
qui ne conviendrait proprement à aucune figure. Il en est 
de même pour les âmes que nous avons énumérées. C’est 
pourquoi il est ridicule, en pareil cas et dans d’autres sem- 
blables, de chercher la définition générale, qui ne sera la 
définition propre d'aucune chose réelle, et de ne pas s’at- 
lacher, — laissant de côté une telle définition, Lje veux 
dire la définition générale qui ne doit ètre que provi- 
soire,] — à ce qui appartient en propre Là chaque forme 
particulière et à l'espèce indivisible. Et ce qui a licu dans 
le cas de l'âme, est analogue à [ce que nous constatons en] 
ce qui concerne les figures. Car, dans Lla série des] figures 
comme dans {celle des] êtres animés, l’antéricur est tou- | 
Jours contenu en puissance dans ce qui vient ensuite; c’est 
ainsi que le triangle Lest en puissance] dans le carré, ct 
lâme nutritive dans l’âme sensitive. Par suite, il faut 
étudier, ,en particulier, quelle est l'âme de chacune [des 
catégories des êtres animés], par exemple, quelle est celle 
de la plante cet celle de l'homme ou de l'animal. Pour 
quelle raison les divers modes de l'âme sont ainsi disposés 

Ch une série [hiérarchique], c’est ce qu'il faudra exami- 
ner. Sans l’âme nutritive, en effet, l'âme sensitive n'existe 
pas, tandis que, chez les plantes, l'âme nutritive existe 
séparée de l'âme sensitive. De même encore, sans la sen- 
sibilité tactile, aucune autre Lespèce de] sensibilité n'est 
donnée, landis que le toucher est donné sans les autres 
Lsens]. Beaucoup d'animaux, en effet, ne possèdent ni la 
vue, ni l’ouïe, ni la sensation de l'odeur. En outré, parmi 

Tome 1 , 7 
: 
,
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les êtres doués'de sensibilité, les uns possèdent la faculté 
de locomotion, les autres ne la possèdent pas. En dernier 
licu[, certains animaux, etLc'estile plus petit nombre, ont 
‘le raisonnement et la pensée. Car ceux des êtres péris- 
sables qui sont doués du raisonnement ont aussi toutes 
les autres facultés, mais ceux qui possèdent l'une quel- 
conque de ces dernières, ne sont pas tous doués du rai- 
sonnement; au contraire, certains d'entre eux n’ont même, 
pas l'imagination, d’autres ne vivent que par elle seule. 
Quant à ce qui concerne l'intellect théorétique, le cas est 
différent. Il est donc évident que traiter de chacune de ces 
facultés en particulier, est aussi la façon la plus adéquate 
de traiter de l'âme. | oo : 

“ CHAPITRE IV 

I est nécessaire que celui qui se propose de prendre 
ces facultés pour objet de son examen, saisisse d’abord 

l'essence de chacune d'elles et, ensuite, grâce à ce 
résultat, qu’il en étudie les caractères dérivés, c’est-à- 
dire les [caractères] autres {que ceux qui font partie 
de l'essence immédiate]. Mais, s’il faut dire ce qu'est 
Chacuné de ces facultés, par exemple, ce qu'est la faculté 
‘intellectuelle ou la faculté sensitive, ou la faculté nutri- 
live, il faut, auparavant encore, déterminer ce que. c’est 

“que penser et ce que c’est que sentir. Car les actes 
et les fonctions sont logiquement antérieurs aux puis- 
sances. Et, s’il en est ainsi, comme il convient, avant 
mème d'étudier ces actes, d'avoir examiné les objets cor- 
rélatifs, c’est ce qui concerne ces dernicrs qu'il faut 
d'abord déterminer, pour la même raison. Je veux dire 
qu'il faut fraiter, d'abord, de l'aliment, du sensible: (a
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de J'infelligible. Par conséquent, c’est de l'aliment ‘et 
de la génération qu’il nous faut parler en premier lieu. 
L'âme nutritive, en effet, fait partie aussi(, à titre de 
condition,1 des autres âmes, elle est la première ct la 
plus g générale faculté psychique, ct c’est grâce à elle que 
la. vie appartient à tous les êtres [qui en sont doués]. 
Or, la génération et l’usage de l'aliment sont les fonctions 
de celte äme. Car, pour lout être vivant qui à atteint son 
développement normal, et qui n’est pas incomplet, ou 
dont la génération n’est pas spontanée, la plus naturelle 
des fonctions est de réaliser un autre être semblable à 
lui, l'animal un animal ct la plante une plante, ‘afin de 
participer, comme ils peuvent Ie faire, à l'éternel et au 
divin. En effet, c'est là ce que tous les êtres désirent, 
et c’est ce en vuc de quoi agissent tous éeux qui agissent 
naturellement. Or, ce en vue de quoi désigne deux 
choses différentes : Le 'est,] d'une part, la fin [même], 
d'autre part, l’ être ‘pour qui [celle-ci est une fin]. Done, 
puisque Lles êtres naturels, dont l'élernel et le divin sont 
la fin,1 ne peuvent pas participer [individuellement] 
d'une façon continue à l'éternel et au divin, parce qu’il 
n'est possible, à aucun des êtres périssables de persister 
dans son individualité ct son identité numérique, cha- 

* cun d'eux y participe de la manière dont il peut y avoir 
part, l'un davantage, l'autre moins, de sorte qu’il subsiste, 
non point Lidentiquement1 lui-même, mais semblable à 
Jui- -mème, ct non pas numériquement, mais spécifique- 
ment ün. 

L'âme est la cause et le principe du corps vivant. Ces. 
mots se prennent en plusieurs acceplions, mais l'âme est 
également cause dans les trois sens que nous avons déter- 
minés. Car c'est elle qui est le principe du mouvement, 

_Lé'est elle qui est7la fin, ct [c'est l'âme aussi qui est cause] : 
comme forme essentielle des corps animés. Qu'elle soit 
cause] en tant qu'essence, c’est ce qui est évident. Car la 
cause de l'être est, pour toutes choses, l'essence. Or c’est 
la vie qui constitue l'être des vivants, ct c’est l’âme qui en
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est la cause et le principe. En outre, c'est l'acte’ qui est 
la forme de ce qui est en puissance. Il est évident aussi 
que l’âme est cause comme fin. De mème, en effet, que 
l'intellect agit en vue d'un but, de même il en est de la 
nature, et ce but est sa fin. Or cctte fin, chez les ani- 
maux, c’est l'âme, ct cela en vertu de leur nature. Car 
tous les corps naturels sont les instruments de l'âme, 
— Cf aussi bien ceux des plantes que ceux des ani- 
maux, — ce qui indique que l'âme est ce en vue de 
quoi ils sont. Et ce en vue de quoi désigne deux choses : 
d'une part, la fin, d'autre part, l'être pour lequel elle est 
une fin. . | | 

Mais, en outre, l'âme est aussi le principe premier de 
Ja locomotion. Cependant cette faculté n'appartient pas à 
tous les vivants. Mais l’altération et l'accroissement ont 
lieu aussi en vertu de l'âme. En. effet, on admet{, avec 
raison, ] que la sensation est une espèce d'altération, et 
nul ètre qui n’a pas l'âme en partage n’est doué de sensi- 
bilité. Il en est de même en ce qui concerne la croissance 
et la diminution. Car rien ne peut dépérir ou s'accroiître 
naturellement sans se nourrir, or aucun des êtres qui ne 
sont pas doués de vie ne se nourrit, | 

Et l'opinion exprimée par Empédocle n’est pas exacte 
en ceci, qu'il a ajouté que, chez les plantes, la crois- 
sance à lieu vers le bas, par le développement de la 
racine, parce que c'est dans cette direction que la terre 
se porle naturellement, et vers le haut, parce que le 
feu se meut dans cette direction. En effet, Empédocle 
n'entend. pas comme il faut le haut et le bas. Car le 
haut ct le bas ne sont pas, pour tous les êtres, la même 

. chose que pour l'univers, mais ce qu'est la tête pour les 
animaux, les racines le sont pour les plantes, s’il est 
vrai que c’est par les fonctions: qu'il faut juger de l'iden- 
tité-ou de la différence des organes. En outre, quelle sera : 
L, dans ce système,1la cause qui retiendra ensemble le 
feu ct la terre qui se meuvent dans des directions oppo- 
sécs ? Ils devront, en effet, se séparer s’il n'y a pas quelque
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chose qui les en empêche. Mais, si une telle chose existe, 

c'est elle qui est l'âme ct la cause de la croissance'et de la 

° 

nutrilion. — Certains pensent que la nature du feu est, 
au sens propre du mot, la cause de la nutrition et de l’ac- 
croissement. Car’c’est, manifestement, le seul des corps, 
ou des éléments, qui se nourrisse ct-qui: s'accroisse. On 
pourrait penser, par conséquent, que € “est là ce qui opère. 
dans les plantes .et dans les animaux. Mais le feu est, 
sans doute, en un sens, la cause contributive { de l’ accrois- 
sement et dela nutritionT, toutefois, il n’en est pas la cause | 

absolument, mais c’est plutôt l'âme [qui est- cette cause]. 
En effet, l'accroissement du feu est indéfini, pourvu qu'il 

y ait du combustible, tandis que la grandeur et la crois- 
sance de tous les organismes naturels ont une limite et 
une loi. Or ce sont là des manifestations de l'âme, mais. 

non pas du feu, et de la forme plutôt que de la matière. 
.La mème faculté de‘ l'âme étant nutritive et généra- 

trice; c'est encore. de. la nutrition qu'il nous faut traiter 
d'abord. C’est, en effet, par cette fonction-que la faculté 
dont il s’agit se définit par rapport aux autres. On pense P 
que c’est le contraire qui sert d’aliment. au contraire, non 
pas Lil est vrai quel tout [contraire serve de nourriture] à : 
tout [contrairel; mais [que ce rapport existe entre] les con- 

traires qui, non seulement: proviennent l'un de l’autre, 
mais encore sont accrus l’un par l’autre. Car. beaucoup 
de choses proviennent l’une de l'autre, mais toutes ne 
sont pas des quantités; c'est ainsi que le sain provient 
du malade. Il est manifeste aussi que, mème ces con- 
traires L, c’est-à-dire ceux qui sont accrus l’un par l’autre, 

ne sont pas réciproquement l'aliment l’un de l’autre de 
la même façon, mais que l’eau, par exemple, est l'aliment 

du feu, tandis que .le feu n’alimente pas l’eau. Telles sont 
donc, dans les corps simples, les choses qui paraissent . 
précisément jouer, l’une par rapport : à l'autre e,1le rôle de 
nourriture et de nourri. , 

Mais cette conclusion soulève] une difficulté. Certains, 
ei cffet, admetient que le semblable est nourri, de mème
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32. S7d so3 ôuoiou om. EW, tuentur Them. Philop. 1134. 7ô post * insert. 
E, leg. Them. Philop. || ëx:] ëret dubitanter coni. Susemihl, OEcon. p. 84. 
FT: b, 3. om. V|7 FposxptÈpE vov in interpr. Them. Philop., FpOSYLVÉ- 

k me pLEvoY etiam Soph. [I 4. si S'äuzu om. S || 5. àv] 8 g'äv X|16. ro éva io OM. SIL 
11. os] aa mods V, roùs à ut, Them. Simpl., post Euguyov addendum à ñ 
EuY vyÈr aut «ai delendum censet Susenihl .L: 1. éses ai] Essar wat V 

Soph., êsr: xat etiam Them. {| 42. Teogh E Soph., Tp07 etiam Them. Îl 
14. 39 ua cpéon TW, Gv soéen E, àv sgézntat P Soph., &v rpésn y, vulgo äv 
eut spésntat Î 15. yevrécius ES Soph., vevéseus etiam Them. Philop. || post 
rounttxéy virgulam om. Bek. Trend. || 16. aÿro3 À oùsiz STVWX Soph. Bhl. 
Wilson, Trans. of Ox. philol. Sac. 1882-3 p. 9, cui assentitur Susemihi, 
BJ. XXXIV, 98, # oûsix aûroÿ Philop., adTh ?, oùzfx EU vet. transl. Bek, 
Trend., Them. interpretatur roûro yo Esrs, une. incl. hace verba Torst. || 

411. aÿrd om. ETVW, leg. Philop. Soph. || 48. ëyov ctiam Philop, Soph., 
&szépevoy EWYy. -
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aussi qu'il est accru, par le semblable ; d’autres, comme. 
nous l'avons dit, pensent, inversement, que le contraire 
Lest nourri] par le contraire, parce que le semblable ne 
saurait ptir par rapport au semblable, que la nourriture 
doit subir un changement ct être digérée, et que, pour 
toutes les choses, le changement a lieu vers l’état opposé 
ou intermédiaire. D'ailleurs, l'aliment pâtit sous l'influence 
de l'être nourri, mais celui-ci ne pälit pas sous l'influence 
de la nourriture, de même que le charpentier n’est pas 
passif par rapport à la malière, mais bien celle-ci paï rap- 
port à lui; quant au charpentier, il ne fait que passer de 
linaction à l'activité, Et puis, l'aliment, c'est-il ce qui 
s'ajoute finalement {à l'être nourri], ou ce qui s'y ajoute de 
prime abord? 1La façon dont on résout] cette question 
amène une différence [fondamentale dans la solution de 
celle qui nous occupe1. Si l’un et l’autre sont également 
de l’aliment, mais l’un non assimilé, l'autre assimilé, on 
pourra admettre que la nutrition a lieu des deux façons. 
Car, en tant qué l'aliment non assimilé [nourrit], le con- 
traire est nourri par le contraire, mais, en tant que c’est 
l'aliment assimilé [qui nourrit], le semblable cst nourri 
par le semblable. Par conséquent, il est clair qu'en un 
sens, les uns et les autres ont, à la fois, raison ct tort. 

Et, comme aucun être ne se nourrit s’il ne participe à 
Ja vie, c'est le corps animé, en tant qu’animé, qui est le 
sujet nourri, de sorte que la nourriture est relative à l'être 
animé Len tant que tell et non par accident. Mais la quid- 
dité de’ la nourriture est autre que celle de l'accroissant. 
En effef, en tant que l'être animé est un quantum, l'aliment 
est accroissant, ct, en tant que [l'animal esttelle forme et 
telle essence, [l'aliment est] nourriture. Car la nutrition 
conserve l'essence, ct [l'animal] subsiste aussi longtemps 
qu'il se nourrit. En outre, {la nutrition] est l'agent de la 
génération, non pas de l'être nourri [lui-mèmel, mais 
Ld’un être semblable au sujet nourri. En effet, l'essence 
individuelle de celui-ci existe déjà, et aucun être ne s’en- 
gendre lui-même, mais seulement se conserve. De sorte 
que ce principe psychique L, l'âme nutritive, 1.est une 
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99, exirry ETXYy, et, ut videtur, Them, aÿsiv reliqui, etiam Philop. Soph. || 
93. éret 0... 95. aèrd collocanda esse ante 90. ëzei censet Torst., cui assen- 
titur Essen?, p. 35, codem loco, quo vulgata, hacc verba legerunt Them. 
Simpl. in interpr. 115, 27, Philop. Soph., nihil mutandum est || 25. ysvvm- 
ruxdy ESTWX, vewmxt, etiam Soph. |] ô?] €, coni. Essen?, p. 36 ]scése: Ty 

et, ut videtur, Them., roéssra: etiam Soph. || 26. «xt ante & om. SUWX|| 
«al À gel EVy, xx om. reliqui et scripti ct impressi, leg. Simpl. et sine 
dubio Them., qui interpretatur +4 ze yergt al {| 97, xtvoÿuevos (alterum) E 
sine rasura, reliqui codd. zwvo5v uévos, etiam Then. (ex Bichlii saltem 

+ sententia, sed mihi admodum dubium videtur), Simpl. Alex, teste Philo- 
pono, vet. transl., Bek. Trend. Torst., mévey xtvouevoy interpretatur Phi- 

lop., xivofuevor pévus Soph., 4twoÿuevoy uévov Dhl., defendit ctiam Ditten- 
berger 1, 1. p. 1643, sd uèy æmwoïv st æoivér, sè Ôè roBso vob évoy coni. 
Essen? 1. L., cui adversatur Zeller, Ar. f. Gesch, d. Ph. IX p. 537128. 6] 
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faculté capable de conserver qualitativement tel qu’il est 
TLanimal qui la possède, et la nourriture est ce qui per- 
met [à celte faculté] de s'exercer. C’est pourquoi, privé de 
nourriture, celui-ci ne peut pas subsister. | 

Trois choses étant donc [nécessaires pour la nutri-- 

tion, savoir] : l'être nourri, ce dont il se nourrit et ce 

qui le nourrit, ce qui le nourrit c'est l'âme primordiale, 
l'être nourri c'est le corps qui la possède, et ce, dont 
il se nourrit c'est l'aliment. Mais, comme il est juste 
:de' dénommer chaque. chose d’après sa fin, ct que la fin 
c’est L, pour l’ètre qui possède celte âme, ] d’engendrer 
.un être semblable à lui, l’âme primordiale sera, d'après 

- cela, l'âme génératrice d'un être semblable à celui qui la 
possède. . : ; 
Ce avec quoi (l'animal se nourrit a une double signifi- 
“cation, de mème que ce avec quoi l'on gouverne désigne 
“deux choses : là main et le gouvernail, l'une motrice ct 
‘mue, l'autre Lsculement] muc. Et il est nécessaire que 

‘tout aliment puisse être digéré. Or c'est le chaud qui: 
“opère la digestion. C'est pourquoi {out être animé possède 
‘de la chaleur. — Nous venons donc d'indiquer, d’une 
manière générale, ce qu'est la nutrition, nous nous expli- 
querons. ultérieurement plus précisément à son sujct, 
dans des traités spéciaux. 
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32. héyouey VWX Them. Soph., Aéyopev ctiam Alex. 82, 23133. se] +: 
STWX ct sine dubio Them. Simpl., Marchl, Arist. Tierseele p. 17, 3, +: sè 
aisüntéotor V, Alex. variat p. 82, 97 =: ct 86, 20, sed p. 86, 5 7, ve ctiam 
Philop. ° 

SAT a, L. efontat V, eïenca: pi S Simpl. Philop. ad hunc locum et Alex. ap. 
Philop., sed ad 417 a, 44 habet Philop. stontat pèv xx, reliqui etpéxæuev, 
etiam, ut videtur, Soph. {| xxi &» STUWX |} 2. post +#syz:v Alex. ap. Philop. 
iradit ferri etiam lectionem : hexzéov à «xt vüv, quod additamentum fort. 
leg. et Them. et Soph., non leg. Simpl. Philop. [| 3. où post 2. =: SUX || 
4 aicbñsetx SUX IT. &:ù om. VW, leg. Philop. ad 411 b, 16 [Ixxärep] xat 
2a0ireo U, ox aichiverar rabirep TX, uxddrep oùx aishéverat S 8. xa0° 
éaurd E-Torst., 2° éauro5 S Them., ü9’ aÿro3 UV, «20° «55 etiam Soph. || 
9. aücé UX || 10. 5d œicbavéusvoy Soph. |] &xo50 x2i 65@v omnes codd., etiam 
E (Trend. et Torstrikio teste Bek.) || 43. Gévaues et évépyeix P || époiws.…. 14, 
évéoyeia quae Trend. suspecta videntur une. inclusit Bhl. || œisûrzé, pro 
ais@ävesa: scripsit Torst. ex Alex. 83, 6, quod probat Brentano, die Psych. 
des Arist. 441, totum hunc locum leg. etiam Them. Simpl. Philop. vet, 
transl., defendit Barco, Aristotele, dell’ anima vegetativa e sensitiva p. 43 || 
15. post tésystv addendum +: censct Susemihl, OEcon. p. 84||705 ante 
évepyetv om. EVWY Philop. Soph.
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CHAPITRE V 

Ces points étant établis, parlons, d’une .manière 
générale, : de toute sensation. La sensation résulte, 
comme nous l'avons dit, d’un mouÿémént nt subi ct d'une : n_Oouvement SUDI CL a un 
passion; car. elle paraît ètiè une espèce d’altération. 
“Ccrtins disent; ci iroutre, que le semblable pätit s SOUS 
l'influence du semblable. En quel sens il cest possi- 
‘ble ou impossible qu'il en soit ainsi, c’est ce que nous 
avons délerminé dans notre étude générale de l'action 

“et de la passion. Mais il y a une diflicullé sur le point 
de savoir pourquoi il ne se produit pas de sensation 
des sensoria eux-mêmes, et pourquoi, sans les objets 
extérieurs, ils ne provoquent pas de sensation, alors 
qu'il se trouve,cn eux du fou, de la terre ct les autres 
‘éléments. qui sont sensibles, soit en. cux-mêmes, soit 
dans les accidents qui leur appartiennent. Il est évi- 
dent, par conséquent, [dirons-nous,1 que le sensitif n’est * 
pas en acte, mais seulement en puissance. C'ést pour 
‘quoi, dé méme que le combustible ne brûle pas de lui- 
“même et sans le comburant (e (car, s'il en était à ainsi, il se 
brûlerait lui-même et il ne scrait 5e pas besoin de l’exis- 
tence du feu en acte)[, de même le sensitif ne se sent pas 
lüi- -MÈMET. TT 
TEE ‘€omme le sentir se prend en deux sens (car nous 
‘disong que ce qui est cn puissance_Voÿant 0 et cnien- 
dant r T sit et cn cntend, älors méme qu il se t se trouve endormi, 

‘Let nous _ le disons] aussi [deTce qui. est en acie | Lvoyant 
-ct _entendanti), 1 LÆ sensation doit, de même, s'entendre 
de” deux façons, June d > dans le sens de IS de Lsensalion en] 
puissance, e, l'autre dans celui de Lsensalion] en acte. 
Et, de même aussi, /e_ sensible” e_désigne ct le sensible. 
en acle, et le sensible en_ puissance. Parlons” donc 
d'abord comme si Ja passion, le mouvement et l'actua- 
tion étaient. la même chose, car le mouvement est un 
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incl, Susemihl, OEcon. p. 8£]|21. punctum post évseheyeias delendum et 
post väv addendum ozgésregov * Aix censet Essen, Beitr, z. Lüs. d. ar. 
Frage p. 33[vûv pèv yko TW, uèv om. Soph., où yä ér2@ coni. Rocper 

in Phitolog. VIT p. 228122. éhéyouev coni. Torst., Xéyopev etiam Philop. 
Soph. !| 23, efrwuey ETUV Wy, efsotuev etiam Soph. |[9$, «xt süv ëx. SUX1 
25. %ôn hoc loco positum suspectum videtur Torst., defendit Vahlen, 

Arist. Aufsätze II p. 26 |] 26. éxärepos.… 98. Etuôev in parenth. Torst., quod 
-‘vituperat Vahlen L. 1.198. «ur Simpl., «win ctiam Philop. || soiros 

& 6 têne Soph. scripsit Torst., zefros © habet ctiam Them., sed haud 

dubie per interpretamentum, vulgatam defendit Vahlen I. 1. || 29. post 

Gsws&v virgulam Torst.} sx literis scriptum E|30. rgévot unc. incl. 
Torst., tuentur Simpl. Soph. ct sine dubio Them. |} Torst. coni. äuzdTenot 
uèy oùv of mat Efvauty Érisrhnoves évsnyelz yivovrat ÊTISTRUOVES, äaaN, tuetur 

vulgatam etiam Soph. || 32. pro aïfsüns:v coni. Torst. ägfurrxiv, quod 
re.vera habet Them., aïs0ns:v leg. Philop. Simpl. Soph. 7". 

411 b, 4. comma post ôpoioy (Bek. Trend.) delevit Torst. ]| 5. yo luentur 
praeter omnes codd. Them. Simpl.- Philop. Alex, 80, 4. 81, il. 84, 7.
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certain acte; acte imparfait toutefois, comme nous l'avons 
dit ailleurs. Or, toutes choses patient ct sont mucs sous 
l'influence de l'agent ot de ce qui est en acte Lee qu'elles 
sont en puissance]. C'est pourquoi, en un cerlain sens, 
[Te Semblable].pâtit sous l'influence du semblable, mais, en mn ee pee np - ot FO en un autre sens, sous l’inlluence du dissemblable, comme 
nous l'avons dit. En effet, ce qui ptit c’est le dissemblaz 
ble, mais, après avoir pâti, est semblable. Li 

Mais il nous faut aussi établir des distinctions au: sujet 
de la puissance ct de l'acte, car, maintenant, nous venons 
d'en parler sans préciser. Quelque chose, en effet, peut : 
être savant dans le sens où nous dirions que l'homme cest TT , DT CS ‘ Af . . savant _ parce que l'homme fait partie des êtres qui sont. 
Capables de science ct qui sont doués de la connaissance. 
scicnlilique. Mais, en un autre sens, nous appelons savant 
célui qui possède déjà là connaissance. dela grammaire. 
Or l’un et l’autre ne sont pas savants en puissance dela 
même manière; en eflet, le premier l’est, en ce sens, que 
soï génie ctsa mälidié sont tels, le second, en ce sens, qu'il 
êst capable de se livrer, à-volonté, à la contemplation} de Le 4 ee - ; . la science}, si aucun obstacle extérieur ne l'en empêche. 

  

Enfin, celui qui contemple actuellement (sa science], celui- 
là est savant en_acle et il sait, au sèns propre du mol, 
que cette chose est l'A: Les + deux premiers. sont donc, 
l'un et l'autre, savants en puissance, mais l'un devra, 
pour pässer à l'acte, avoir té] modifié par l'étude ct 
avoir passé” plusieurs fois, de l'habitude contraire[, à là 
science], tandis que ce sera d'une: façon différente ‘que 
l'autre passera, de (l'état, qui consiste à] posséder la sensi- 
bilité ou Ja gr ammairé, sans les exercer [acluellement], à. 

. Éceluï qui consiste dans] l'acte [mème. de sentir. ou_de 
-meltre en œuvre ja science. grammaticale. La passion 
n'est pas, non plus, un terme dont-la signification [soit] 
unique. Mais, dans un sens, il désigne une destruction 
Lproduite] par le-con tire, dans l'äutre, [ signifie] plutôt _ tr 
la conservation de ce qui es cn puissance par ce qui es. um Que me, nm nn nm 4 ; 

ème. façon.que la puis- 
en _acie el semblable à lui de la me 
sance par rappor( à l'acte. : Car.c'est. ce qui possède la. < rs Bo Li a ———————— 
meme TT 

Tome 1. 
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science qui vient à contempler [ectte science], et_celic. 
tansilion, ou bien n'est pas une altération, (car c'est en 
lui ct'vers’son-acte qu'a lieu le progrès), ou bien conslitue 
un autre genre d'alféralion. C’est pourquoi il n’est-pas- 
ëxact de dire que le pensant, quand il vient à penser, subit 
une altération, pas plus que l'architecte lorsqu'il bätit. Par 
conséquent, ce n'est pas le nom d'enseignement, mais un 
autre Lerme, qu'il convient d'appliquer au [processus] qui, 
cn ce qui concerne l'être intelligent et pensant, fait passer 
à l'acte ce qui est en puissance. Quant à celui qui, par- 

+ tant de la [pure puissance, apprend ét féçoit la science 
de celui qui est savant] en acte ct capable d'enscigner, 
où bienil-ne faut-pas- dire [non plus,] qu'il pâtit, ou 
bienT il faut-admettre qu'il y a deux modes d’altéra- 
tion, L'un qui estj le changement vers les “disposilions 
privalives, l'autre, 11è-changemient] vürs les” habitudes_ 
Lpositives]_ct_{J'état conforme 41 la_naïure [propre du 

sujet]. .. | 
En ce qui concerne l'être sensitif, le premier change- 

ment a lieu sous l'influence du générateur; mais, lorsque 
L'animal] a été engendré, alors il possède la sensibilité, 
de la même façon que Lle savant” possèdé] là science 
Lqu'il n© côntemple-pas-actuellementt Quant à la [sen- 
sation] en acte, elle és "analogue à la contemplation 
Lactuelle de Ja science7. Mais il-ÿà jentre-cllesT.cette— 
différence que, en ce qui concerne la-première, les agents_ 

“qui provoquent l’acle_sont extérieurs, Lje veux dire]_le 
visible. et le sonore aussi bien que les autres sensibles— 
La raison en est que c’est sur les choses individuelles que z ne em 

. 

porte la sensation en acte, tandis que la science à pour 
= gi objet Ies universaux. Or, ces derniers sont, en_un sens, 

dans l'âme elle-même, C'est pourquoi il dépend du sujet 
de se livrer à l'intellection quand il le _veut, tandis 

_de sentir [quand il veutl. 
LPour qu'il sente,1il est nécessaire, en cllet, que le sen- 
sible "Soit donné. Il en est. de ménic, aussi, en ce qui 
concerne les arts qui ont pour objet les choses sensibles, 
et pour la même raison, Là savoir] que les sensibles sont 

qu'il ne dépend pas de lu
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des choses individuelles ct des choses extérieures. | 
Mais nous aurons encore, ultéricurement, l'occasion 

d’' éclaircir ces points. Qu’ il nous sulise, pour le moment, 
d'avoir établi ceci, à savoir que ce qu'on dit être en puis- 
sance ne consistant pas dans une chose unique, mais 
Létant en puissance], soit dans le sens où nous dirions de 
l'enfant qu'il peut porter les armes, soit dans celui où 
nous le dirions de l'adulte, c’est en ce dernicr sens qu'il 
faut l'entendre du sensitif. Mais, comme la diversité Lde ces 
deux genres de puissances]n’a pas reçu de noms Lspéciaux] 
et que, d’ailleurs, nous avons établi, en ce qui les concerne, 
qu'ils sont différents et comment ils le sont, nous serons 
nécessairement obligés de nous servir des termes de pétir 
et d'étre altéré comme si c'étaient les expressions propres. 
Or, le e sensilif, ainsi que nous l'avons indiqué, est en_puis- 
sance comme le sensible est déjà en acte. [Nous dirans] 
donc [quel] le sensitif nsitif pâtit en en tant quil n'est pas sem- 
blable, etTqu'après avoir pal, ilestdevenu semblable [au 
sonSibleT et qu'il est [alors] comme lui. 
  

  

CHAPITRE VI 

‘ En’‘ce ‘qui-concerne chaque sens en particulier, il 
nous faut parler d’abord des sensibles. Or, le sensible 
se prend en {rois acceptions, dont deux désignent}, 
disons-nous, [des choses quil sont sentics par soi, cl, 
la troisième, [des choses qui sont seniices] par par acci- 
dent. "Des | deux pentes. Lsortes_de sensibles], Tune, 

  

est commun à tous. j'appelle [sensible] ] propre re celui 
quisne_ peut pas_ “être senti par un _auire sens {que 
celui qui lui est “spécialement af affecté], ct au _ sujet 
duquel il [n'ya past d'erreur “possible; par exemple, la vue 
La pour-sensible propre] la couleur, l'ouïe le son, et le 
goût _ E Ja. saveur. Quant au foucher, il al, sans s doute,
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pour sensibles, plusieurs qualités. Mais [il est vrai, du 
moins,” ns,_[quel-chäque-sens-"discérne [coi [correctement] ces 
sensibles [propres], et {que la vuc ou l'ouie] ne se 
trompent _pas quant à_la_couleur et q quant au son, mais 

LSéülement, soit sur la nature d de e l'objet & “coloré ou le lieu 
Loùr rise trouver, soit_su sur_ r_celle lle de e l'objet son et sonore où 

  

‘sorte _qu'on n_dit_être propres à _ chaque sens. Quant au 
mouvement, au au repos, au nombre, à la ! figure ct à Ja 

grandeur, ce sont des [stnsibles] SHMUNSs car les 

sensibles “de ce genre né sont propres : à aucun sens, 
mais-communs-à-tous- En effet,” “un. certain “mouvement 

est sensible pour le toucher et pour | la _vuc. On dit {qu'il 
yaTsensible pa par accident, dans” Je cas, > par exemple, où 
L'on perçoit quel. T la .chose_blanche estle_fils_de_Diarès. 
Car: cest par accident que. l'on sent celui- “ci, _et parce 

C'est pourquoi à aussi, le sentant ne subit aucune action 
de la part du sensible en tant qu que celuici'est ter. ‘En outre, 
des sensibles par soi, ce sont les [sensibles] propres qui 
sont sensibles au vrai sens du mot, et c’est par rapport à 

eux que l'essence de chaque sens se détermine naturel- 
lement. 

h
e
 «
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CHAPITRE VIH 

.… Ce-sur quoi porte la vue, est le visible. Le visible c'est | 
la couleur el, En GUERRE CIRE que l'on peut, sans 
doute, décrire par le discours, mais qui se trouve n'avoir 
pas de nom [spécial]. Ce que nous voulons dire s'éclair- 
cira surtout quand nous serons plus avancés [dans notre ‘ 
étude]. Car le visible c’est], à-proprement parler,1 la cou- 

- La couleur, é'est ce qui revêt l'objet visible. par 
sois EE [il faut prendre les: mots] par soi, non pas 

  

dans jour] séns logique, mais, en ce sens, qu'ilràen- 
. a ne QD ous benne Les amet lui-même . la cause de sa visibilité, Toute couleur | 

est motrice du diaphane en acte, et c'est en cela 
que consiste” Sa nalurc. ‘C'est pourquoi elle n'est pas 

  

  

  

Visible sans lumière, maïs c’est dans Ja lumiere qu'est 
vue foule couleur d'un-objet. Par conséquent, il nous 
faut d’abord parler de Ja lumière: [et indiquer] quelle 
en est la nature. | . 

LNous dirons] donc |qu’til y a du diaphane. Par dia- 
phane, j'entends ce _qui_est. visible, ‘sans être visible 
par. soi à proprement parler, mais grâce à une couleur co À me TS . Cprunféc. Tels sont l'air, l'eau ct un grand nombre 
de corps solides. Car ce n'est pas en {ant qu'air, rer rires » : : ni en:tant queau, qu'ils sont diaphanes, mais en 
tant qu'il ÿ a une certaine nature identique, qui se 
trouve dans l’un et’ dans l’autre, -et ‘aussi . dans le 

, er NV . . . Corps éternel situé àü haut {de l'univers]. La lumière 
est l’acte de ce: principe; Le'est l'acte] du diaphane en 
tnt-que-diaphanc;-et-la-où le diaplane se trot uve_en 
puissante; il-ya aussi l'obscurité, Quant à Ia lumière, 
c'est comme Ja couleur: du diaphane,_ Torsque_ celui. 
ci cst [réalisé] en acte par le fou ou quelque chose 
qui ressemble an”corps qui occupe les régions supé- 

pr 
eo ne, RE Eu ° 
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jeunes: ar _ le-sustance_1quelque chose. d'iden- 
tique et de_ pareil |à_certains. caractères du feu]. Nous 
avons. indiqué, par conséquent, ce qu'est le -diaphane 
ct ce qu'est ‘la lumière, ct nous avons dit que [eelle- 

9 

ci n'est ni du feu, ni, d’une manière générale, un corps, nest} 
ni une émanation d'aucun corps (cn effet, même dans” 
cele dernière hypothèse; “èllé “serait un corps), mais 
l'immanence, dans le diaphäne, du feu ou de quelque 
chose de “semblable, - — car'il n’est pas possible que deux 
corps Soient à la fois dans le mème lieu. D'ailleurs, on 
pense [, avec raison, ] que Ja lumière est le contraire de 

l'obscurité. Or, l'obscurité est la A privation, dans lc “dia- 
phane, “de “celte disposition _ Lque produit la présence du 
feu ;"pär suite, il est est évident anssi _que_la lumière_est 
l'opération dé cclui-ci | dans_le diaphaney. Et Empédocle, 
aussi bien que tout aulre, s’il en fut, qui a soutenu la 

même opinion,*— à tort de prétendre que la lumière se 
meut et s'étend { progressivement], à un moment donné, 
entre la terre ct ce qui entoure [l'univers], mais que ce 

mouvement] nous échappe. Car cetie opinion est con- 
traire à l'évidence logique et à celle des sens. Il serait 
possible, en effet, que, |se produisant] à travers une petite 

distance, ce mouvement nous échappàt, mais que, de 
l'orient à l'occident, il passe inaperçu, c’est une supposi- 
tion excessive. 

  

  

son_lc le e silencieux. L'incolore. _est plane LC le >_ct|, aussi,1 
&e qui qui est invi isible ouce qu ou_ce qui est à peine visible, comme 

paraît ètre l'obseur. C'est Lencore] le diaphane qui est 

el, mais quand il est, non pas diaphane en acte, mais 
en L puissance; car c’est la même nature{, à savoir le dix dia- 
phance,1 qui est tantôt lumière ct t: tantôt obscurité._Tout 

    

  

ce _qui est visible ne l'est pas dans la lumière, mais “il 
W'n tt ainsi que de la couleur p: propre “de ‘chaque chose. 
Certäins LvisiblesT;én éflét;në sontp pas vus dans la lumière, 

. mais ‘inel_ produisent | [os sensation visuelle Lquel_: dans 

l'obseurilé, comme, par exemple, 1 les choses qui paraissent
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les désigner), tels sont l’agaric, la corne, les têtes Le L D : 3 

des poissons, les écailles ct les yeux. Mais la couleur: 
propre d'aucune de ces choses n’est aperçue [dans l'obs” 
curité]. Pour quelle raison, d’ailleurs, on ICS voit [dans 
l'obscurité, c'est une autre question. Quant à présent, 
ceci, tout au moins, est évident, à savoir que ce 

  

  

qui est vu à la-lumière, c’est la couleur. C'est pourquoi. 
aussi, Sans là d'lümière, la “couleur n'es! *est p. pas vuc. En effet, 

l'E de là couleur c'est, , pour in clic, d'être motrice ‘ 

du diaphane @ en aëlc, c, ét l'a acte du.diaphane est t_ la lumière. 
La preuve dE que nous disons est évidente. Car, si 
l'on place l'objet coloré sur [l'organe mème de] la vue, 
il ne sera pas vu. Mais la couleur meut le diaphane, . 
par exemple l'air, et celui-ci meut-le sensorium auquel 
il est-contigu- Car” ce que dit Démocrite n'est pas exact, 
quand il roit que, si l’Lespacel intermédiaire deve- 
nait, vide, on pourrait voir nettement même une fourmi 
qui se trouverait dans le ciel. Cela, en cflet, est impos- 
sible;. car c’est [seulement] quand le sensitif éprouve 
une certaine passion, que la vision a lieu. Or, il est im- 
possible, en conséquence Lde ce que nous venons de 
dire], que cette passion soit produite par la couleur 
vuc clle-même. Reste donc qu'elle le soit par linter- 
médiaire, de sorte qu’il est nécessaire qu’il existe quelque 
chose Ldans l'espace] intermédiaire. Si, au contraire, cel 

Lespace intermédiaire était vide, il ne faut pas dire qu’on 
verrait nettement, mais bien qu’on ne verrait absolument 
rien. À L | 

Nous-avons dit, par conséquent, pour quelle raison 
il est nécessaire que la couleur pne7 soit vue [quel 
dans la lumière. Quant au feu, il est visible dans 

‘l’une et dans l'autre,-dans la lumière” ct-däns | l'obscu- 

rilé, et cela. nécessairement. Car c'est gr grâce, à lui 
que ] le re devient diaphane._ Le même faisons 

rt mme à CE, 

. aucun d'eux ne produit Ja sensation par. son_& “éntact 

avec le sensorium, mais le son et l'odeur mettent 
a —, mn 

cn mouvement l'inicrmédiaire, ct est _celui- -ci qui
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meut l’un ou l’autre sensorium. Si, au contraire, l'on ee 
place l'objet sonore ou odorant sur le sensorium 
Jui-mènte, il ne produira aucune  sensalion. En_ce 
qui concerne le touclicr et 1é”goût,"il"enest de même, 
mais, à première vuc,T "aa — ne semble pas vrai. LS 
Pour quélle raison il en ést'äinsi, c’és{ cé > qui deviendra 
manifesle ultérieurement. — L'intermédiaire des sons c’est 
l'air; celui des odeurs n'a pas de nom spécial. Car, de 

D PALANEe de © 

mème que le diaphane pour la couleur, de même, 
pour l’objet Gdoranf, ce TilieuT + SCT état commun à 
l'aet”-à l'eau, qui appartient également l'un _ ct à 
l'autre. En effet, il est manifeste que les animaux aqua- 
tiqiés; eux-mêmes, ont la sensation de l'odeur, Mais 
l'homme ct tous ceux des animaux terrestres qui res: 
pirent, ne peuvent pas éprouver de sensation olfactive 
sans respirer. La cause’ de ces faits sera aussi indiquée 
plus loin. 
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CHAPITRE VIIL 

Maintenant, traitons d'abord du son et de l’ouie. Le son . 
.peut se prendre en deux sens: car il y a le son en puis- 
sance ct le son en acte. Nous disons, en effet, de certains 
COtpS, qu'ils n'ont pas de.son, telles sont, par exemple, 
l'éponge ct la laine; de certains autres, qu'ils en ont, ainsi 
l'airain ct tous les corps durs ct polis, parce qu'ils peuvent 
émettre des sons, c'est-à-dire produire le son en acte 
‘dans le [milieu] intermédiaire entre eux ct l'ouïe, Le son 
cn acte est {oujours produit par une chose en rapport. "JUS procuil par une chose en ra ‘avec une autre choëe,"eten quelque chose. C'est, en effet, 

1e Choc qui est Ja cause cfficiente [du son]. C'est pourquoi A SE a cat 2e aussi, il est impossible qu'un seul et unique objet pro- 
-duise un son, car ce qui frappe et ce qui est frappé sont 
distincts. Ainsi, ce qui résonne Lne le fait{que quand 

il est1 en rapport avec quelque autre chose, En outre, 
‘le choc n'a pas lieu sans un mouvement de translation. 
  Mis, comme nous l'avons dit, le son n'est pas le choc 

.de n'importe quels corps. Car la-laine ne produit aucun 

.Son quand on la frappe, mais bien l'airain et les corps 
lisses ct creux : l'airain, parce qu'il est lisse; quant 
aux, objets creux, à la suite du premicr choc, ils en ———_———— 

€ 

produisent plusieurs autres, à cause de la répercussion, 
l'lairl_ qui à 616 mis en mouvement ne. pouvant .pas sortir Lde ces objets. En outre, le son est. entendu 
dans l'air, el aussi dans l'eau, quoique à un moindre degré. 
Toutefois, ni-l'air, ni l'eau ne constituent la cause .mai- 
tresse du son; mais il faut qu'il s_ produise un choc de 
deux solides l’un contre l'autre et contre l'air. Cela a lieu 
lorsque l'air soutient ]c coup etne se disperse pas, C’est à — 

ee : pourquoi, lorsque l'air est frap pé rapidement ct fortement, 
il résonne. ][ faut, en effet,-qué le mouvement de l'objet 
qui le frappe devance le brisement de l'air, comme si l'on RS 
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OEcon. p. 85, &ix à rù eémlvncov (roüro yàp HV Tù ä£gt elvat) coni. Essen, 

p. 50, textum tuentur Simpl. Philop. |] 5. <è eïcw SUVX Bek. Trend., 6 leg. 

ctiam Them. Philop. Torst. Bhl. [| xwvet STVW Bek. Trend., xiveïsat etiam 

Philop. Simpl. vet. transl. Torst., cui assentitur etiam Hayduck, progr. 

Gryph. 1833 p. 2, Bb]. [| révrarè Cgov dxoûet, SAN dofv, oùêt révra OtÉpyETat 

6 dtp P,mavst péper .rd Cüov dxoÿe AN dciv * oùdÈ ravrayoÿ TOÙ cuATOs 

êrépyeru * où yào W, similia habent et Them. et Philop., fluxisse e priori 

editione putat Torst., sed nihil nisi interpretamentum est, vulgatam tuen- 

tur Soph. Simpl.116. 6 to unc. incl. Torst., leg. Soph. || rave] WATry 

gone Essen? L. 1. || déox, &XXà vo ». coni. Torst., GA non leg. Philop. 

Soph. .
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fräppait un tas ou une file [de grains1 de sable qui se mou- 
    

vrait rapidement, 
TTIRRA TER Le : : L'écho se produit lorsque l'air, maintenu en une 
seule masse par une cavité qui le limite ct l'empêche 
d'être dispersé, renvoie l'air l, qui apporte la forme 
sonort,] comme une balle. Il semble qu'il y ait tou- 
Jours” Tépercussion du son; mais [elle n’est] pas Ltou- 
jours manifeste, car il en est du son comme de la 
lumière. La lumière, tn ciel; est-toujours” réfléchie 
(puisque, s'il n'en était pas ainsi, la lumière ne se 
répandrait pas partout, mais, en dehors des cndroits 
exposés au soleil, l'obscurité — [régncrait}, mais elle ne l'esf pas (oujours comme par l'ean, lai. 
rain-ou tout “autre” coïps” poli, de façon à projeter 
des” ombres, caractère Par..lequel_nous _ délinissons là lumière. — Et c'est avec raison que l’on prétend 
que” Ie vide. est la condition fondamentale de l'au- 
dilion; car on. pense {, en émettant cette opinion, 
que le vide c'est l'air, et c'est bien, en effet, l'air qui . 

? ? 
es est la cause efficiente_de_ l'audition, lorsqu'il est_mû 

cn masse continue et unic. Mais,_comme_il_cst_sans ane 

consistance _il_ne_résonne pas, si l'objet qu'il va frap- 
per n'est pas lisse. Au contraire, [sil heurte unc 
surface lisse,] il devient alors un, grâce à cette sur- 

  

face celle” "aussi; car la surface de .ce qui est lisse est 
une. 

"Le sonore c’est donc _ce_qui_est_capable de mou- 5 — TT L De voir, jusqu'à [l’organe de l'ouïe, une portion d’air une 
ct continue. L'air cest naturellement unit à l'organe PR SERA SIN SES tn ND . de. loue; et comme Leet organe cest placé dans 
l'ai," quand l'{air] extérieur se meut, l'air] intérieur 
est'mû Laussi7, C’est pour cela que l'animal n'entend 
pas par loutes ses parties, et que l'air ne [le] pénè- 
tre pas partout. Car l'élément qui L, dans l'acte de 
la sensation,] doit se mouvoir lui-même, c’est-à-dire 
l'être animé, ne possède pas de l'air dans tous 
ses organes. L'air lui-même |, avons-nous dit,] n’est 
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-T. épbuyoes ctiam Philop. Soph., wozov coni. Torst., cui assentiuntur 

Hayduek 1. L et Dittenberger L. 1. p. 1615 || ënvuyov, üarto h.%0on Tù 

dypév «iso WP et margo U vet. transl. et, ut videtur, Philop., non leg. 

.Soph., puncto ‘post pésos posito, at vin mpès Euguov airès legendum 

censet Essen?, p. 50 {| aÿ+ès e Them. scripserunt Torst. Bh]., ceteri aïvè || 

7. adro.. 9. Yôzos, ante 419 b, 33. sd à transponenda coni. Steinhart 

-1 1, Susemihl vero, BJ. IX, 351, Jen. Lit. 1871 p. 08,.mutato à in yäo ante 

419 b, 25. yo || 10. aueraxivncos coni. Hayduck I. 1., cui assentitur Essen, 

p. 511112. sv ouuguñ… 13. xx; unc. incl. Torst., leg. Simpl. Phiop. 

Soph. [| 14. 05" ET} 15: 6+xv xäun unc. inclusit Bhl., om. ETWPÿ Soph. || 

A usque ad 18. 16:05 unc. incl. Torst., tuentur Them. Simpl. Philop. 

Soph. ||<o5 äxosev à uh} <o5 +iv auoopsy coni. Essen’, p. 51 || 16. aie? 

arte +è ‘om. SVX, leg. Them. Soph. || &et yàp] #zt yap coni. Essen? 1. 1. | 
47. 6 ante &v om. STUWX, leg. Soph. || 19. sèv om. SUVX, leg. Simpl. |! 

99, &Aéuevz SVX, dzahhéuevz Them, Philop. Simpl. Soph. 1 23. *80950] 

‘értegossn coni. Essen3 1, & | 24. xx? sôrvoy om. SUVX, leg. Philop. Simpl. 

Soph. (qui à pro xxt habet)|]25. dûedov STUVWX 11 26. dézuy Ty Them. 

Soph., vogoÿvzuv etiam Philop. Simpl.
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pas sonore, parce qu'il n'est pas consistant, mais, lorsqu'il 
Bee 

est empèclié de se disperser, son mouvement est le son. 
Qüant'icelui [qui fait partie de l'o organe de l’ouïel, il est 
emprisonné dans les oreilles, afin qu'il y soit permanent, 
de façon‘à ce que [le sens] perçoive exactement toutes les 

différences du mouvement. C'est pourquoi nous entendons 
mème dans l'eau, parce qu'elle ne peut pas pénétrer dans 
l'air naturellement inhérent {à l'ouïe1. Elle ne peut même 
pas entrer dans l’orcille, à cause des circuits du conduit 
auditif, si cela vient à sc produire, on n'entend plus. On 
n'entend pas davantage, dans le cas où il existe une affec- 
tion de la membrane de l'oreille, de même [qu'on ne voit 
pas] quand l'enveloppe de la pupille cst atteinte d'une 
maladie. Un s signe Lqui permet de reconnaître] que l'on 

    

Li à l'éfaf sain Dre c_toujours comme une corne 
LereuseT. Car l'air qui est renfermé dans les s oreilles se 
meut toujours d'u un "mouvement : qui lui € est propre. Mais 

pas LdeT propre Là l'air intérieur à l'oreille. Etc c "st pour 
cela’ qu'on dit que nous entendons grâce au vide et à ce” 
qui-résonnc, parce que nous entendons, en cffet, grâce à 

l'organe qui contient de l'air, et un air] déterminé. 
"Estce lé corps qui frappe ou celui qui est frappé qui 

émet le son? ou plutôt n'est-ce pas l'un et l'autre, mais l’un 
. d'une façon, l'autre d'une autre? Le son, en effet, est un 

| mouvement de ce qui peut être mi dé iimèénte façon que” 
"Is t & corps qui rebondissent le sont par les objets polis, lors- 
qu ‘on ies heurte Leontre eux. Mais, comme nous l'avons 
dit; Lil ne faul1 pas Len conclure quel tout [corps] qui 
frappe et tout [corps] qui est frappé émettent un son, 
comme, par exemple, sillon frappe une aiguille [contre] 
une autre. Mais il faut que le Leorps1 frappé soit plan, de fa: 
çonà ce que l'air soitébranlé ct rebondisse {ould'üne pièce. 
Les différences des corps ‘Sonores se manifestent dans” le 
son en: n'acte De même, en clfct, que, sans la lumière, on. 
ne voit pas les couleurs, de même, sans Île son, on n'aper-. 
çoit pas l ‘aigu u ct le grave, —. Lermes empruntés, par mél: méla-. 
Data me 
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Simpl. Philop. Soph. || 8. y4p] 8? SUV, y&o ctiam Soph., post yäs virgulam 
posui |} 10. &AN oûôè + Evaua révra, olov Ey05es + PI] post iyües et post 
11. ÿépos virgulas ponendas et «al... 411. Wésos post 13. soto%zu transpo- 
nendum censet Susemihl, BJ. XXXIV, 28/11. eïreo.. Yôsos fortasse 
corrupta esse putat Torst., leg. Philop. Soph. Them. (qui pro #6%0< habet | 
gui} [sis om. SUVX et in paraphr. Them. Philop., leg. Soph. | &Xx".….. 
43. sosoÿ5o une. incl. Torst., leg. Them. Philop. Soph., defendunt Wilson, 
Phil. Rundschau 1882 N. 47, Trans. of Ox. philol. Soc. 1882-3 p. 9 et Suse- 
amihi 1. 1. [f 43. post 620$ Torst. censet excidisse : où räs 6ë, vulgatam tue- 
tur Soph., qui 14. xt omisit, 05 ravros 82, 3AN o2ô avril uoslw in paraphr, 
Them. {| 15. «at ante + om. TW Soph., leg. Philop. Simpl. 18. 7e om. 
SUVWX, leg. Them. Soph. || 19. xat om." ET, leg. Them. Soph.
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phore, à L Lecux qui désignent des qualités] tangibles. — Car 

Jl'aigu meéut la sensibilité en peu de temps et Ld' unc façon] 
plus LérianenteT, tandis que lé grave la meut ‘léniement 
ét d'une façon plus passagère. Cépéndant, l'aigu n'est pas 
le-rapide êt le grave n’est pas le lent, mais S l'aiu. [net doit 
dsa rapidité, eL le'grave à sa lenteur, [que] d' être tel mou- 
Yenténit. ECil <niblé qu'il y ait analogie [entre eux] et ce 
qui, dans” les qualités tangibles, est Vaigu ‘et l'obtus. ‘Car 
l'aigu | perce “en quelque sorle, andis que Vobtus exerce 
comme une poussée, parce que l'un meut en peu dé temps, 
l'autre léntënient, de sorte que c est Lpour eux] june con- 

séquence Lde leur: forme. tangible], : d'être l’un rapide et 
l'autre lent... —— 
“‘Tenons-nous en à ces considérations en ce qui concerne 

Je son. Quant à la voix, c'est une espèce du son qui appar- 
tient à l'être animé. Car aucun dés êtres inanimés n’en est 
doué, mais Le'est St seulement] par comparaison [avec l'être 

animé quel l'on dit que Lcerlains d’entre eux] ont une 

voix, par exemple la flûte, la lyre et tous les êtres ina- 

nimés qui ont le registre, la mélodie et le langage. Ils sem- 
blent, en cffet [doués de voix], parce qu’elle aussi pos- 
sède ces caractères. Mais beaucoup d'animaux n'ont pas la 
voix, tels sont ceux qui n’ont pas de sang, et, parmi ceux 
qui en ont, les poissons. Cela est rationnel, puisque le son 
est un certain mouvement de l'air. Quant aux poissons 
qui, à ce que l'on dit, possèdent Ja voix, comme ceux de 
l'Achéloüs, ils émettent des sons par Les branchics ou un 
autré organe analogue. Or la voix est le son qu'émet l'ani- 
mal; mais non par n'importe quelle de ses parties. En 
effet, comme tout son a licu par le choc de quelque chose 
contre une autre chose et en quelque chose, celte der- 
nièré étant l'air, il est naturel que sculs lés änimaux qui 
reçoivent l'a l'air en eux possèdent la voix. La nature se sert, 

en clfet, de l'air respiré, pour deux fins : demon qu'elle 
emploie la langue à Ja fois pour le goût et pour l'articu- 
lation, ct que, de ces deux fonctions, Te oi goût est nécessaire 

Là l'existence], (et c'es est st pourquoi ‘il a] appalicnL à à un plus: 

grand nombre [d'animaux}), lüridis que l'élocution cst en 
a 
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vue du bien, de mème elle emploie l'air respiré, à la fois à 
cause”de là chaleur”intéricure, comme Tune condition] ause ( 
nécessaire Là la vie, (ce ‘dont nous indiquerons ailleurs la 

raison), et pour la voix, afin de réaliser [aussi] le bien Lde 
l'ähimial). L’ L'organe de le la respiration est le Jary nx, ct ce en 

car Gr es antmaux lerrestrés” éssbente “ans- cette” partie, 
une plus grande quantité de chaleur que les autres. La 
région qui environne le cœur à aussi, la première, besoin 
de” la respiralion. C’est pourquoi, il est nécessaire que l'air 
pénètre à l’intérieur de l'animal qui respire[, pour arriver 
jusqu'à cette région]. En sorte que la voix est le choc de 
l'air respiré, Lchoc produit] par l'âme qui réside dans ces 
organes, contre ce qu'on appelle l'artère. En effet, tout son 
jréduit” paï l'animal n’est pas vocal, © comme nous l'avons 
dif, (c (car on peut faire du bruit avec a langue et aussi 
comnie ceux qui toussent), mais, Lpour qu'il y ait voix, lil 
faut ct que l'être qui produit le choc soit animé; ct que 

celte aclion soit. accompagnée de quelque représentation: 
Car la voix est un son expressif. etelle n’est p _pas LS Lseule- 
ment, : comme ‘la toux, Lun choc] de l'air rcspiré, mais un 

clicc de air contenu dans a trachée et contre elle, LchiocT. 
qu'il L(je Feux “dire l’animal)} produit au u moyen de: l'air 
respiré. La preuve.cn est que les animaux ne ne peuvent 
émettre de sons vocaux, ni pendant. l'inspiration, ni pen- 
di ant Texpiralion, mais _ seulement q quand” ils retiennent 

  

sert pour. mouvoir air contenu dans la tre achée1. On voit 
aussi clairement pourquoi les poissons sont aphones : en 
-effet;-ils-ne possèdent-pas-de-larynx, et ils sont privés de 
cet-organc-parce-qu'ils-ne-reçoivent”pas l'air, et ne res- 
pirent- pas. Poürquoi il'en est'ainsi, c’est une autre ques- 
Ton ,
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CHAPITRE IX 

Ce qui concerne l'odeur ct l’odorant est moins aisé à 
déterminer que ce que nous avons exposé [jusqu'ici]. Car 
on n’aperçoit pas aussi clairement quelle est Lla nature del 
l'odeur que celle du son ou de la couleur. La raison en est 
que nous n’avons pas ce sens développé, mais |, au con- 
traire, Jinférieur à beaucoup d'animaux. En effet, l'homme 
odore mal, ct il ne sent aucun des objets odorls ans _ 
plaisir ou douleur, ce qui prouve que ce sens manque de 
finesse. IT est probable que les animaux dont les yeux sont 
secs sentent les couleurs de la même façon, ct qu'ils ne 
distinguent pas les différences de celles-ci, si ce n’est parla 
présence ou l'absence d’épouvante Lqui accompagne pour 
eux la sensation]; c’est ainsi que le genre humain perçoit 
les odeurs. Il semble, en effet, qu ‘y ait a analogie entre 
l'odorat_et 16 goût, el ct que les éspéces ç des saveurs soient 
analogues à celles de l’odeur,‘mais le”sens du goût est 

  

éhez nous plus es exact, parce que le goût est une sorte de 
toucher, © ct que < c'est chez. l'homme -que ce ‘dérnicr sens 
alteint son _plus haut degré de. développement, Quant aux _au 
autres sens, en effet, il le cède à beaucoup d'animaux, 
“mais, en ce qui concerne le toucher, il possède une finesse - 
très supérieure à celle des autres êtres. C'est pourquoi 
l’homme est le plus intelligent d'entre eux. La preuve en est 
que, mème entre LS représentants dul genre humain, c'est 
par suite Ldu développement plus ou moins grand] de ce 
sens, et non pas d'aucun des autres, qu’il y a des hommes 
bien doués et des hommes mal doués. Car ceux qui ont la_ 
chair dure sont mal doués sous le rapport de l'intelligence, 
landis que ceux qui ont font la chair tendre sont bien doués. 

De même que ‘la “saveur est soit douce, soit amère, 
de même les odeurs. "Mais -ccrtainés choses ont tune odeur MORE 
et june _saveur analogues, je veux dire, par exemple, 
qu'elles 6nfünc odeur doucé et üne saveur douce; pour 
d’autres, c'est est le contraire [qui à lieu. De même, l'odeur
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est, aussi, 1, aigre, re, âpre, acid acide : ou grasse. ] Mois, comme nous 

» JCS OUCuTS N C(ANL Pas (ICS also 
sables comme les saveurs, ont tiré leurs noms de colles: “ci, 

suivant la ressemblance d des .choses. L'odeur douce est en . 

effet, celle du safran et du miel, l'odeur aigre, celle du 

thym et d'autres choses [qui ont une odeur] analogue. Et 
il en est de mème des autres. — De même que l'ouic (aussi 
bien que chacun des sens) saisit soit le sonore, soit le 
non sonore, ct la vuc soit le visible, soit l'invisible, de 
mème » l'odorat saisit l'odorant et l'inodore.. Des choses non 
odorantes, les unes le sont parce qu'il est absolument im- 
possible qu'elles aient une odeur quelconque, les autres 
parce qu'elles ont une odeur faible ou insuflisante. Le mot 
insipide s “emploie semblablement. . 

L'odorat s'exerce, lui aussi, au moyen d'un intermé- 
diaire, soit l'air, soit l’eau. Car les animaux aquatiques, 
aussi bien ceux qui sont pourvus de sang que ceux qui en. 
sont dépourvus, paraissent sensibles à l'odeur comme les 
animaux qui vivent dans l'air. En effet, certains d’entre 
eux se dirigent, même de loin, vers la nourriture, quand 

ils se sont trouvés exposés à l’action de l'odeur. C’est pour- 
quoi, aussi, il y à évidemment lieu de se demander, — si 
L'on admet queltous les animaux sentent les odeurs. de la 
même façon, ct élant donné que l’homme perçoit l'odeur en 
aspirant, tandis que si, au lieu d’aspirer, il souffle ou re- 
tient sa respiration il ne sent pas, ni de près, ni de loin, 
quand bien mème l’objet odorant serait placé à l’intérieur 
sur la narine mème, (que l'objet p placé sur le sensorium 
lui-inême ne soit pas sensible, c’est, il est vrai, une Loi] 
_commune à {ous 165 sen: sens. Mais ne pas pouvoir éprouver d de 
sensation Lots sans _aspirer,_ cest le -Propre. des 

parait GUEST si l'on en fait l'épreuve d: ; — ainsi, Ldis-je, il y. 
a licu de sc demander si les animaux dépourvus de sang, 

puisqu'ils ne respirent pas, auraient quelque autre sens que 
ceux que nous avons énumérés. Mais, c’est là chose impos- 
sible puisque c'est l'odeur qu’ils sentent. Car la sensation
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de l’odorant, de ce qui sent bon et de ce qui sent mauvais, 
c’est l'odorat. En outre, on constate qu’ils meurent sous 
l'influence des odeurs fortes qui sont mortelles pour 
l'homme, par exemple celles du bitume, du soufre et 
autres substances analogues. Il est donc nécessaire que 
ces animaux sentent Jes odeurs, mais sans respirer. Il 

semble que, chez l'homme, l'organe de ce sens diffère de 
ce qu'il est chez les autres animaux, comme l'œil [de. 
l'homme diffère] de celui des animaux qui ont les yeux 
secs. Car les yeux [de l'homme] ont pour tégument, ct. 
comme pour rideau, les paupières, ct ilne 1e peut voir s'il s’il 
ne les écarte et les relève. Au contraire, , les. animaux -qui 
ont les yeux secs n n'ont aucun | Lorganc] de ce genre, mais 
ils voient à immédiatement « -ce qui.se_ e_ produit dans le dia- 
plane. LIT semble] donc qué, de mème, l'organe lolfaclif 
‘soit; chez certains animaux, à découvert, comme l'œil 
Ldé Ceux + X qui n n ont _pas de paupières], ? et’ que chez ceux 
Can “contraire, 1. qui-reçoivent l'air en eux, cet organe ait 
un opercule qüi s’écarte quand ils respirent, par suite de 
l'élargissement des veines et é des pores. Et. c'est.pour cela. 
que”lés animaux "qui respirent n'odorent pas dans l’hu- 
mide. Car il est nécessaire que, pour sentir, ils respirent, 

etc'est ce qu’il leur est impossible de faire dans l'humide. 
L'odeur est du sec, comme Ja saveur _est de l’humide, et 
l'organe” olfactif est tel en. puissance. Lque_ le sensible est 
en n'acièl — TT TT UT 
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CHAPITRE X 
, 

Le sapide_est une sorte de tangible, et c'est pour cela 
qu'il nest pas_sensible à. {ravers_un_ corps intermédiaire 
étranger er Lau 1 sujet : sentant]. _Car le_ toucher. .ine S exerce. 
pas, 1 non plus |, à travers un intermédiaire7, Le corps € en 
qui réside _ la saveur, le sapide, est dans s humide com comme 
matière ; or, l’ humide « est quelque chose de tane tangible. C'est 
“pourquoi, alors même que nous serions plongés dans 
l'eau, nous sentirions le doux ‘qui y scrait introduit, ct 
nous n'éprouverions pas cette sensation au moyen de 
l'LeauT intermédiaire, mais par suite du mélange Lde la 
substance sapide7 à l'humide, de même que dans un breu- 
vage. (La couleur 1, nous l'avons vu,] ne se perçoit pas 
ainsi, [c'est-à-dire] p: par r suite d’ un mélange [de la couleur 
dans le e diaphane, ni p par är des émanalions). {1 LDans 16 g goüt,1, 
iln "y a donc rien qui joue le rôle d’intermédiairé Lde la 
même façon que dans JR visiont; : mais, de même_que.le. 
visible c'est là couleur;"dè mème le sapide € est la saveur. 
Rien ñe 1E peut produiré ù une Sénsalion de saveur sans 1s humi- 
dité, x mais doit en contenir soit en puissance, soit en acte, 
comme, par exemple, les. substances & salées; car elles 
fondent êlles- -mêmes ‘facilement, et “exercent une action 

. fondante sur la Jangue. | | 
Ainsi que la vue saisit le _visible_et l'invisible {cer 

l'obscurité est invisible et la vue  discerne _aussi l'obscu- A 
Ts rité) et, encore, ce qui est brillant à à l'excès (car cela aussi 

“est invisible,” mâis d'une autre façon que e l'obscurité) ; 
ainsi, en outre, que l'ouie sa saisit Je son ct le silence, dont 
l'un est sonore ct J'autre non- -sonore, <et_.encorc.le son 
excessif, € comme Ja vue saisit ce qui est brillant [à l'ex- 
cès] (car, de mêmé qu’un son très petit est non-sOnore, de 
même, en un sens, un son intense et violent}, — ‘et on 
appelle invisible, soit ce qui n'est ‘est absolument pas visible ‘ 
(dans Îe sens où Lnous employons alors;] et aussi dans 
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d’autres cas Lanalogues7, le mot impossible), soit ce qui, 
étant Visible-de sa nature, ne l'est pas ou l’est à poine, 
comme [on dit d dit d'un animal qu Fil est] apode ou [d’un fruit 
qu'il est sans noyau, — ainsi le goût saisit le sapide ct 
l'insipide et, par insipide, il faut à entendre ce qui à une 
saveur petite ou insuflisänte, ou”de”natüre à détruite, de 
sens du goût, 77 
"Le principe Ldu sapide7 paraît être le potable et le non 
potable, car l’un et l'autre sont du sapide. Mais l'un esl 
une saveur insullisante et desiructive du sens du g goût, l'au- 
tré (une saveur] conforme à là nature. . Le e potable. appar- 
tient, à la fois, au sens du toucher ct au sens du goût. 

  

Le sapide à étant humide, il faut que. 1e l'organe | correspon- 
dant-ne-soit pas humide en acte, mais’ne soit pas, non 
us,"incapable d’être huniéfié: Car l'organe du goût doit 

subir une passion “sous l'influence + du s di sapide, % en tant que 
sapide, Il est "nécessaire, -par.-conséquen, _qu'il_y.ait 
huméfaction. de. ce qui peut.être, huméfié sans ère 
détruit, mais qui n’est pas. humide Len.acte, à savoir dei 
l'organe d c du _goût._La_ preuve.en.est_que la langue ne 
sent, ni i quand elle est trop sèche, ni quand elle est hu- 
mide 4 l'excès. Carl, dans] ce {dernier cas, le] contact 
Lqu’ elle éprouve] est Leclui] de l’humide qui existe préa- 
lablement Len elle], comme lorsque, après avoir goûté 
une saveur forte, on en goûte une autre. Et c'est àinsi que 
tous [les aliments1paraissent amers aux malades, parce que. 
c'est avec la lariguc r ic remplie d’ une humidité de cette na- 
türe qu'ils les" sentent. — Les s espèces simples des saveurs. 
sont, comme pour les _couleurs, les contraires, c'est-à-_ 
dire le doüx x'et l'amer. Puis, d dépendant du! à premier, l'onc- 
tücux et, du second, le salé. Lés saveurs “intermédiaires” 
sont l'aigre,_ Tâpre,- l'astringent ct l'acide; car telles pa-” 
raissent être, à peu près, les différences des saveurs. De 
sorte que le gustatif consiste en ce qui est ces qualités en en 
puissance, et in Je sapide e est ce qui le fait passer à l'acte. : 
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CHAPITRE XI 

Ce qu'on peut dire du {oucher, on peut le dire aussi du 
tangible. “Si, en cflet, le_{oucher _n'est pas u un seul sens 
mais plusieurs, il est nécessaire qu'il y ait aussi “plusieurs 
Sensibles tangibles, Mais on peut se demander s’il yal,en 

“réalité plusieurs sens ou un seul et, en outre, quel est le 
sensorium du sens tactile. Est-ce la chair Lehez l'homme] 
et, chez les autres êtres, ce qui est l’analogue [de la 
chair, ou bien n’en est-il pas ainsi, et la chair [n'est-elle 
Lquel l'intermédiaire, le sensorium immédiat étant quelque 
autre organc intérieur? Chaque sens, en effet, paraît avoir 
pour objet une seule opposition [sensible], C'est, par mt rene Lu 
exemple, pour la vue, celle e du noir et du blanc : pour 
l'ouie, celle de l'aigu ct du grave; pour le goût, celle de 
l'amér”ét-di doux, Mais le tangible “éomprend plusieurs 
OPpOSILiONS + Ie < chaud et le froid, ,le sec ct l’humide, le dur 
ct lé mou ct autres semblables. Une sorte de, solution ? à. 
cètic”dernière difficulté du moins, cest Lcontenue dans cc mn + 

fait] q il] que les autres sens, , CUX-MÈMES, ,, comprennent plu- 
‘sieurs _oppositions ; (qu'il y a, par exemple, dans la voix 
Lque perçoit l'ouie], non seulement l’aigu ct le” grave, 
mais S_ l'intensité et la faiblesse, li douceur et Ta “rudesse 
del la voix et d’autres Lqualités] semblables. De même, en 
ce qui;concerne la couleur, il_y_ a d'autres res oppositions 
analogues  Lque sa saisit la -Yuel.— Mais on ne voit pas quelle 
est Ja ‘chose unique qui serait l'objet d du toucher comme le 
son est . celui de l'ouie. CU 

En outre, le sensorium du toucher est-il intérieur, ou 
bien n’en est-il pas ainsi, mais est-ce directement la chair? 
Le fait que la sensation se produit aussitôt que le contact 
a licu, ne peut, semble-t-il, fournir sur ce point aucune’ 
indication. Car, de fait, si, ayant préparé unc sorte de 
membrane, on en enveloppe la chair, cette membrane 
transmet, néanmoins, la sensation, au moment même où 
elle touche Lun obstacle. Il est manifeste, cependant, que: 

! ' s  
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l'organe n'est pas dans la membrane. Si, même, elle venait : 
à se souder naturellement à la chair, la sensation scrait 
transmise encore plus tôt. C’est pourquoi cette partie du 
corps |, qui est la Chair,1 parait faire le mème”effet qu'une 
enveloppe d'air, qui sérait naturèllemient a adhérente à notre 
organisme: Nous”croirions alors, en effet, senlir par un . 
SéBl Gr l'orgäncé le: sOn, son, la co couleur et l'odeur; et Ja vue, l'ouic_ 

Tr fdoratn nous 15 semblerafent n'être qu'un seul sens. Seu- 
lément, en fait, comme les milieux à travers lesquels se 
propagent les mouvements [qui provoquent ces diverses 
sortes de sensations], sont séparés Lde l'organisme, il est 
manifeste que les organes des sens Len question] sont dis- 
tincts. Mais, pour le toucher, c’est ce qu'on n’aperçoit pas 
clairement, Il est impossible, en effet, que le corps animé 
soit Composé d'air ou d'eau; car il faut que ce soit un 
corps solide. Reste donc qüe ce soit un composé de terre 
et de ces éléments, comme le demandent la chair et ce 
qui en tient lieu {chez les autres animaux]. De sorte qu'il "il 
est_nécessaire_que_le.corps_naturellement adhérent [au 
sujet], soit l'intermédiaire entre le touchant [et Let le touché], 
Lintermédiaire] à travers lequel : se produisent ls sénsa= : 

  

tions LtactilesT q qui ‘Sont multiples |, mais.qui_paraissent 
n'appartenir qu'à un seul sens précisément parce que le 
milieu intermédiaire est unique ct adhérent au sentant]. 
Ce qui montre qu’elles sont multiples, c'est le toucher lqui 
s'exerce au moyen] de la langue, Car o on sent, par ce même 
organe, tous les tangibles et “aussi a à la saveur. Si donc tout 
le reste de. notre. corps était, aussi, sensible à à la Ja saveur, 

etMème sens. Mais Lnous reconnaissons que ce sont] deux 
Lséns différents] parce qu'il n’ y à pas réciprocalion Lenire 
les organes du goût et ceux du toucher]. 

On pourrait être embarrassé!| par la difficulté suivante :1 
puisque tout corps a une épaisseur, c’est-à-dire la troi- 
sième dimension, que {, par conséquent, il est impossible 
que deux corps, entre lesquels est interposé un corps quel- 
conque, se touchent; puisque l'humide n’est pas sans un 
corps, pas plus que Te mouillé, mais qu’il est nécessaire 

s  
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98, 5[ post (x vulg. virg. sustuli. 
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bb P{] post Eyydtes punctum Bek. Trend. Bhl., colon Torst. || 7. post 
Xavbéver virgulam Bek. Trend., coton Torst. Bhl. || verba 7. tre... 8. hav- 
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qu'ils soient de l’eau ou qu'ils aient de l'eau ; puisque, par 
suite,1 les choses qui se touchent dans l'eau, leurs extré- 
mités n'étant pas sèches, doivent nécessairement être 
séparées par l’eau dont leurs surfaces sont couvertes, 
puisqu'enfin, s’il en est ainsi, il est impossible qu’une 
chose en touche une autre dans l’eau et, de même aussi, 
dans l'air (car l'air se comporte de la même façon par 
rapport aux corps qui y sont {plongés], que l’eau par rap- 
port à ceux qui sont dans l’eau, mais le fait [que deux 
corps qui sc rencontrent dans l'air sont séparés par de 
Vair,1 nous échappe davantage, de même que les animaux 
aquatiques [n’aperçoivent pas] si], dans l’eau,] c’est un 
Leorps1 mouillé [à la surface qui touche un Lautre corps] 
mouillé Laussi à la surfacel}, [on pourrait se demander, 
dis-je,1 si la sensation de tous Lles sensibles] a lieu de la 
même façon, ou L, au contraire, 1 pour les uns d’une façon: 
et pour les autres d'une autre, suivant l'opinion vulgaire 
que le goût et le toucher Lont lieu par contact, tandis que 
les autres Lsens s’exercent] à distance. Cette dernière opi- 
nion n'est pas vraie; mais, au contraire, Len réalité,7 c’est 
à travers d'autres corps que nous sentons aussi le dur et le 
mou, tout comme le sonore, le visible et l’odorant (mais 
les uns de loin et les autres de près, c’est pourquoi], en 
ce qui concerne ceux-ci] le faitLqu'il y a un intermédiaire] 
nous échappe), puisque c'est à travers un intermédiaire 
que nous sentons tous Lles sensibles]. Seulement, en ce qui 
concerne ces derniers (|, je veux dire ceux que nous sen- 
tons. de près], le fait passe inaperçu. Cependant, comme 
nou: l'avons dit précédemment, si nous sentions tous les 
tangibles à travers une membrane, sans nous apercevoir 
qu’elle sépare Lnos organes des objets], nous serions pré- 
cisément dans l’état où nous sommes en fait [quand nous 
touchons] dans l'air et dans l’eau. Car il nous semble que 
ce sont les sensibles eux-mêmes que nous touchons, et 
qu'aucun d'eux n’est Lsentil à travers un intermédiaire. — 
“Mais il ÿ a entre les tangibles et les visibles ou les sonores 
celte différence, que nous sentons ces derniers parce que 
l'intermédiaire produit un effet sur nous, tandis que nous
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médiatre, mais ‘en moi temps que lui, comme celui qui 
est” frappe à à {ravers’ son bouëlicr ; en EL" ôn ne pout pas 

dire que le bouclier reçoit le coup, puis le transmet, mais 
le bouclier et l’homme sont frappés en mème temps. En 
somme, en ce qui concerne la chair ct la langue, il senible 
que ce que sont l'air et l'eau, par rapport à la vue, à l'ouice 
et à l'odorat, elles le soient, comme eux, par rapport au 
sensorium Liactile ct gustatif1. Pas plus pour ces dernicrs 

sens que pour les premiers, il ne se produirait de sensa- 
tion si le sensorium lui-même élait ‘lait louché, comme : si l'on— 

plaçait “un objet blanc sur la : surface Lmème] de l'œil. Par 
où il est éVidéntaussi que l'organe sensitif du tangible.est 
à l'intérieur; car, de cctte : façon, il en sera pour ce sens 
comme pour les autres. En effet, Ls’il en est ainsi,1 il n’y 
a pas sensation des tangibles placés sur le sensorium {lui- 
même, mais‘ils sont sentis quand ils sont placés contre la 
chair, de sorte_que. la -Shair_< est l'intermédiaire du sens 
tactile” CU 
Les différences tangibles sont donc celles du corps en 
tant que corps. Je veux dire les différences qui définissent . 
les éléments : le chaud et le froid, le sec ct l’humide, dont 

nous avons parlé antérieurement dans le traité sur les élé- 
ments. Le sensorium de ces qualités est l'organe tactile, et 
la partie dan dans. s laquelle ce _qu'e on a appelle Le RE sc produit 
immédiatement, est celle q qui Cst ei a puissance Ces qua 
liés. Sentir, | en 1 offot, c'est, en uñ'sens, pâtir; de sorle que 
l'agent rend cètté “partie Sémblable à à Jui en acte, alors 

ee re ne en PT “qu'e "elle l'était 6 en “puissance. C'est L pourquoi nous ne sen- 
tons pas ce qui qui est chaud ou froid, dur ou mou à un degré 
égal Là celui de l'oiganci, mais Seulement les ent les qualités i6s qui 
excèdent | Leclles que qué possède Ie sensoriumi, le le sens étant 
comme-un milieu en entre les opposi fre Ics oppositions sensibles. Et c'est. "est Re  Tn, 

pour cela qu'il discerne les st les sensibles ; car ar le mil milieu a pour : 
prôpriété-de -d de “discerner. _Par rapport à à à chacun des ‘deux 
Lextrémes], il prend; en elet, le rôle de l'autre, Et, de même 

  

  

que ce qui doit sentir le Banc ct 1 noir ne ñe doit ètre, en
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acte, ni l'un ni l’autre, et tous les deux en puissance, (et 
semblablement pour les autres sensibles), de même, en ce 
qui concerne le toucher, Lilne doit être en acte7ni chaud, ni 
froid. En outre, de même que la vue discerne d’une cer- 
taine manière, le visible et l'invisible, et de même aussi que 
les autres Lsens discernent]les qualités opposées, de même 
le toucher perçoit le tangible ct le non-tangible. Le non- 
tangible € c'est, soit ce qui ne e possède qu qu'une différence tar tan 
gible tout à fait petite, comme est, par “exemple, Tair, & soit 
les excès Ldes qualités" tangibles” torime cé Qui exerce 
“uné’action destructive LSür l'organe. - — Nous avons ainsi 
ébauché les questions relatives à Chaque sens en particulier. 

CHAPITRE XII 

D une manière générale, en ce qui concerne toute sen- 
sation, il faut dégager Lde ce qui précède] que la sensibi- 
lité est ce qui reçoit les formes sensibles sans la matière, 
comme Ja cire “prend [l'empreinte del l'anneau s; sans le fer 
ni l’ or, "cf reçoit le sceau d’or ou d'airain, mais non pas en 
tant qu'or ni en tant Qu'’airain, De mème, la sensibilité 
rolative à chaque sensible pätit “sous l'influence de ce qui. 
possède la couleur, la saveur ou le son, _non pas on tant 
que chacun de ces objets cat dit té Léire telle c chose], maïs cn : 
tan qu'lil aT Eelte qua qualité, &t qua quant à sa forme, Le senso- 
‘rium premier est celui dans lèquel réside cetlc faculié tt; Ta um 
sensibilité en général}. , Cette faculté et son organe sont 
numériquement la même-chose-mais-leur- concépi= est 
dutrer Car 1e sentant est ünc chose étendue, mais la quid- 
dité du sensitif ct la sensibilité ne sont pas de ] l'étendue, 
mais bien une forme et une faculté de celui-ci, Onvoit 

clairement, d'après ce: que nous venons de dire, pourquoi 
les sensibles intenses à l'excès détruisent le sensorium. 
En effet, si le mouvement._subi. par l'organe _est.trop fort, . 
sa forme, c’est-à-dire la sensibilité, est dissoute, comme. Le. | 
Ton et l'harmonie quand les cordes sont ‘frappées_ trop for- for- 
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tement. [On voitjaussi pourquoi les plantes ne sentent pas, 
quoiqu'elles possèdent une des parties de l'âme, ct qu'elles 
pâtissent, dans une certaine mesure, sous l'influence des 
tangibles, car elles peuvent ètre refroidies ou échauffées. 
La raison en est, en effet, qu’elles n’ont pas {l'organe « qui. 
tien! le milieu [entre les qualités ta: tangibles extrèmes], ni 

| de principe capable pe ca pabe de rec recevoir les “formes d des s sensibles, 

mais s_qu ’clles pätissent” (en recevant la “formel. avec.la 
matière, — On pourrail se “demander si une chose qui 
serait dans l'impossibilité de percevoir l'odeur, éprouverait, 
sous l'influence de celle-ci, quelque passion, ou si ce qui 
ne pourrait pas voir [pätirait] sous l'influence de la cou- 
leur, ct, de même, pour les autres sensibles. Mais, puisque 
l'odeur c'est l’odorant, si l'odeur exerce unc action, clle ne 
peut produire que l'odoration. De sorte rie que rien. “de_ce qui 
est incapable d’odorer ne ie _peut_subir l'action. de l'odeur 
(et l'on peut en dire autant des autres Lsensibles 1). Et 
mème, des _ôtres qui. sont_capables_ Lde-sentir,. aucun 

ne ptit sous l'influence du sensibleT, qu'en tant que. sen-" 
sit _ Lde ce sensible en particulicrT.. La même chose 

résulle manifestement de la raison suivante : Ni la lumière, 
ni l'obscurité, ni le son, ni l'odeur n 'agissenf on rien sur 
les co corps; ce qui agit ce sont les Lcorps] dans lesquels ils 
résident: g'est à ainsi que l'air, qu'accompagne le tonnerre, . 
déchire le bois. Cependant, les tangibles et les SAVQUTS 
agissent Lsur les corps. Car, s’ils ne Te faisaient pas, sous 
l'influence de quoi les êtres animés pâliraient-ils ct 
scraicnt-ils altérés? Faut-il donc admettre que les autres 
sensiLles, aussi, agissent ainsi [sur le corps1? Mais ne faut- 
il pas penser, plutôt, que tout corps ne pâlit pas. sous, J'in- 
fluence de l'odeur et du son? Et que ceux qui pâtissent 
Lsous cette influence] sont ceux qui n'ont pas de forme 
déterminée, et qui n'ont pas de consistance, par exemple, 
l'air? En effet, il devient odorant comme ayant subi une 
action [de l'odeur. Qu'est donc |, pourrait-on dire,1 le fait 
de sentir une odeur, de plus que subir une passion? Mais 
odorér_n'estce pas aussi étre sensilif? indis "que l'air, 

  

    

  

quand il il pât pâtit, ne fait que deyeni ir. “rapidement-s sensible:
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CITAPITRE PREMIER 

Qu'il n’y ait pas de sens en dehors des cinq. [que 
nous connaissons] (j'entends par ces dernicrs la vue, 
l'ouie, l'odorat, le goût, le loucher), on pourrait le croire 
d'après lès raisons qui suivent : Si, en fait, nous avons 
la sensalion de tout ce dont le toucher procure la sen- 
salion (car toutes les qualités du langible en tant que 
tangible sont ‘jerçues en nous par le toucher}, il est 
nécessaire, par suile, que, dans le cas où une sensalion 
nous manquerait, il nous manquât aussi un sensorium. 
Mais lout ce que nous sentons par contact csi senti 
par le toucher, lequel, en fait, nous possédons, el loutes 
les choses qui sont sensibles, non par un conlact entre 
clles et nous, mais à travers un milieu, sont sentics 
par [l'intermédiaire d'un corps simple, je veux dire l'air 
et l’eau. Et il en est de telle sorte que, si plusieurs sensi- 
bles, diflérant entre eux par le genre, peuvent ètre sen- 
lis] par l'intermédiaire d’un seul Let même élément, celui 
qui possédera un sensorium conslilué par cet élément, 
pourra sentir l'un et l'autre sensible (par exemple, si 
le sensorium est formé d'air; l'air est, en cet, le milicu 
du son ct de la couleur): il arrive également, que, si un 
même [sensible] peut admettre plusieurs [milieux], 
comme la couleur, dont les milieux sont l'air et l’eau 
(atlendu que ces deux éléments sont transparents}, celui 
qui possédera [un sensorium constitué par] un seul de ces 
milieux, pourra sentir ce qui admet les deux .milicux: 
Parmi les corps simples, il n’y a que ces deux là dont Lil 
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15. où ante ut cuu6sénxés a Torst. coni. et a Neuhaeusero 1. L. p. 36, 
probatum in textum recepit Bhl., quamquam omiserunt omnes codd., et 
Them. Philop. Simpl., « non secundum accidens » vet. transl., où non 

‘ necessarium esse iudicant Zeller, 1,2, p. 543, Brentano 1. 1. p. 82, Kampe, 
1. 1. p.104, Susemihl, BJ.:IX, 354, Jen. Lit. 1877 p. 08, qui postea aliter 
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om: VI|AT. xivhge:] owÿ e Simpl. scripsit Torst., sed et Simpl. 183, 4. 30, 
habet «rest (quod etiam 184, 7 scripsit Hayduck) et etiam Them. et Soph., 
probat Neuhaeuser 1. 1. p.32, addendum &àn ante xtviest censet Essen?. 
p. 19117, post ofov lacunam esse eamque sic explendam putat Torst. : xiv- 
ner: rà dë, vulgatam leg. Simpl. | textum usque ad 20, aïcônsts sic resti- 
tuendum esse coni. Essen? I. 1. : (ofov méyedos iv ose, aoïluèy dE äropäset 
<o3 auvsyo5s), aa êv rats iôiors Éxésen aiobiverat aïs0r.515., aliter vero Essen5, 

p. 14: sabre yèo mévrz % asvisst aisdavéuelx (ofov péiyebos pèv oiset dot0- 
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00% coni. Torst., uéyedos etiam Philop. Soph., defendit Freudenthal, Rhein. 
Mus. 1669 p. 396 |] +1 xxi sd STW, xai om. ctiam Philop. Soph.



- l, 1, 495 a, 4 — 90 447 
soit possible queldes sensoria soient formés, à savoir l'air et l'eau (et, en elfet, la pupille est constiluée par de l'eau, l’ouïe par de l'air, ct l’odorat par l’un des deux). Quant au feu, il n'entre dans la composition d'aucun sensorium ou il entre dans celle de tous (car, sans chaleur, rien ne peut . êlre sensitif). La terre n'entre dans la composition d'aucun LsensoriumT, ou c'est surlout dans le toucher qu'elle 
est incorporée, car c'est sa place. Il n'y a done pas de sensorium autre que ceux Lqui sont faits] d'eau et d'air. 
Or, en fait, certains animaux possèdent ces sensoria ‘ 
L, faits d'eau et d'air]; donc toutes les sensalions |, sans 
exccplion,] sont éprouvées par ceux.[des animaux] qui 
ne sont ni imparfaits, ni mutilés. Il est manifeste, en. effet, que-la taupe, même, a des yeux sous la peau. Ainsi, 
pourvu qu'il n'y ait pas quelque corps ou quelque qualité Lqui ne soit aucun ou] qui n'appartienne à aucun des corps d'ici-bas, aucune sensation ne saurait nous 
manquer. se 

Mais il n'est pas possible, non plus, qu’il y ait un 
sensorium spécial pour les sensibles communs que 
L; pourrait-on dire, nous sentons par accident au moyen 
de chacun des Leinq1 autres sens. [Par sensibles com- 
muns,] j'entends le .mouvement, le repos, la forme, la 
grandeur, le nombre, l'unité. Tous ces sensibles, en 
effet, nous les sentons grâce à un mouvement ; je veux dire que nous sentons la grandeur par le mou- vement lqu'elle provoque en nous]. De sorte que Le’est] aussi Lpar un mouvement que nous sentons] la 
forme;. car la forme est une espèce de grandeur. [De 
même nous sentons] ce qui est en repos, par la pri- 
vation du mouvement, et le nombre [est perçu] par la 
Suppression de la continuité ct par les sensibles pro- 
pres. En effet, chaque sensation a pour objet une unité. | 

Ainsi il est évident qu'il est impossible qu'il yaitun 
sens spécial pour {l'un quelconque de ces sensibles com- 
muns, par exemple pour le mouvement. Car, s’il y avait
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un sens spécial, il en scrail Lpour eux] de la même façon 
que nous sentons Ie doux par la vue (ce qui a licu 
parce que nous nous {rouvons avoir la sensation simul.…. 
tanée de l’un et de l’autre sensible, [— visuel et sapide, 
—1 d'où il arrive que nous les connaissons aussi ensem- 
ble [par la vue seule] lorsqu'ils coïncident); ou, si {nous 
ne les sentions] pas de la sorte, ils ne seraient sensibles 
que d'une façon Lencore plus accidentelle: c'est ainsi 
Lque nous sentons], non pas que le fils de Cléon est le fils 
de Cléon, mais qu'il est blanc, ct il arrive [seulement] 
par accident à celte chose Lblanchel d'être le fils de 
Cléon. Or, des sensibles communs, nous avons bien la 
sensalion commune, ct non pas une sensation par acci- 
dent. Il n’y a donc pas, pour ces sensibles, de sens spé- 
cial. Car, s’il en était ainsi,1 nous ne les sentirions L, au 
moyen des autres sens,] d'aucune autre façon que de celle 
dont nous avons dit que nous voyions le fils de Cléon. 
Les sens Lspéciaux1 ont, en effet, mutuellement la sen- 
salion, par accident, des propres les uns des autres — 
non pas en {ant que sens [spéciaux], mais en {ant 
qu'ils n’en font qu'un, Lje veux dire le sens commun, 
— lorsque leur activité sensitive s'exerce en même 
temps sur le même objet, comme, par exemple, Lquand 
on sent] que le fiel est jaune et amer. Car ce n'est cer- 
lainement pas à un autre sens [que le sens commun| 
qu'il appartient de prononcer l'union des deux choses. 
Et c'est pour cela que Lle sens commun] se trompe et 
que, si la chose sentic est jaune, il. peut croire Là tort] 
que c'est du fiel. 

L'on pourrait se demander à quelle fin nous avons plu- 
sieurs sens ct non pas un seul |, pour percevoir les sen- 
sibles communs]. Ne faul-il pas admettre que c'est pour 
que les sensibles dérivés et communs, par exemple le 
mouvement, la grandeur ct le nombre passent moins ina- 
perçus ? Si, en efet, la vue seule [, par exemple, 1 les per- 
cevait, sentant en mème temps la blancheur Let les autres 
couleurs1, ces sensibles communs passcraient plus ina- 
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perçus etil nous semblerait que les uns et les autres, les 
sensibles visuels et es sensibles communs, ]nce font qu'un, 
parce que la couleur et la grandeur s’accompagneraient 
Lioujours1. Mais, comme, en réalité, les sensibles communs 
se retrouvent aussi dans d'autres sensibles, ce fait permet 
d'apercevoir clairement que chacun des sensibles com- 
muns est autre chose Lque les sensibles propres qu'il 
accompagnel. 

CHAPITRE I 

4 

Puisque nous senlons que nous voyons et que nous 
entendons, il esl nécessaire que ce soit ou bien par la 
vue que nous senlons qu'elle voit, ou bien par un autre 
Lsens]. Mais |, dans ce dernier cas,1 ce sens sentirait, à 
la fois, la vision ct la couleur qui fait l'objet de celle- 
ci. De sorte que, ou il y aura deux sens.pour le même 
objet, ou la vue se sentira elle-même. En outre, alors 
mème que Île sens de la vision serait autre Lque la 
vucT, ou bien’ il faudra aller à l'infini, ou bien ce second 
sens, devra se sentir lui-même. De sorte qu'il vaut 
mieux admettre qu’il en est ainsi du premier L, c'esl- 
à-dire de la vue]. 

Mais il y a là une difficulté. Car, puisque sentir par 
la vue c'est voir, et puisque ce qui est vu c’est la cou- 
leur ou ce qui possède la couleur, si l'on voit le voyant, 
il faudra que le premier voyant aussi soit coloré. Il 
est évident, d’après cela même, que ce n'est pas une 
seule chose que sentir par la vuc. Et, en effet, même 
lorsque nous ne voyons pas, nous discernons par la 
vue l'obscurité ct la lumière, mais ce n'est pas de la
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même façon {que la couleur ou que la lumière]. En 
outre, le voyant lui-même est, en un certain sens, coloré: 
car chaque sensorium cst le réceptacle du sensible sans 
la matière. Cest pourquoi, même lorsque les. sensibles 
ont cessé d'être présents, les sensations et les images 
persistent dans les sensoria. 

L'acte du sensible et celui du sens sont un seul 
ct même acte, mais leur concept n’est pas le même. 
J'entends, par exemple; {par acte du sensible et 
acic de la sensibilité,1 le son en acte ct l’ouie en acte. 
On peut, en effet; avoir l'ouie et ne pas entendre, et 
ce qui cst doué de sonorité ne résonne pas toujours. 
Mais, lorsque ce qui a la puissance d'entendre passe 
à l'acte et que ce qui a la puissance de résonner ré- 
sonne, alors se produisent, en mème lemps, ct l’ouic 
en acte ct le son en acle, desquels on pourrait dire 
que l'une cst l’audilion ct l’autre la résonance. Par 
conséquent, : puisque le mouvement, l'aclion .subie 
el la passion résident dans ce qui est agi, il est né- 
cessaire que le son ct l’ouïc en acte résident dans l’ouïc 
en puissance. Car l'acte de ce qui est aclif et moteur 
se produit dans le patient. — C'est pourquoi il n'est pas 
nécessaire que le moteur soit mû. — L'acie du sonore 
cst donc le son ou la résonance, ct celui de l'auditif 
l'ouic ou l'audition. Car l’ouie a une double signi- 
fication, ct le son désigne aussi deux choses; ct Ton 
peut en dire autant des autres sensations ct des autres 
sensibles. De même, en effet, que l'action et la pas- 
sion résident dans le patient et non pas dans l'agent, 
de mème l'acte du sensible et celui du sensitif rési- 
dent dans le sensitif. Mais, pour quelques [sens], ces 
deux choses }, je veux dire l'acte du sensible ct celui du 
sensitif,] ont des noms spéciaux (comme |, par exemple 

- pour l'ouïe, la résonance et l'audition), tandis que, pour 
d'autres, l'une des deux n'a pas de nom particulier. 
En effet, l'acte de la vue s'appelle la vision, mais l'acte 
de la couleur. n'est pas dénommé, et l'acte du gus-" 

! ° 
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tatif [s'appelle] la dégustation, mais celui du sapide n'est 
pas dénommé. 

Puisque l'acte du sensible et celui du sensitif sont 
un seul ct même acte, et que leurs concepts [seuls] 
diffèrent, il est nécessaire que l'ouïe et le son, ainsi com- 

pris L, c’est-à-dire en acte,] cessent d'être ct subsistent 

en même temps, et, par conséquent aussi, la saveur ct le 
sens du goût et, de mème encore, les autres Lsens et les 
autres sensibles en aclel. Mais cette nécessité n'existe 
pas pour les sens ct les sensibles en puissance. C'est 
pourquoi les anciens physiologues n'ont pas eu une opi- 
nion Lentièrement1 juste, lorsqu'ils ont pensé que, sans 

la vue, il ne saurait y avoir de blanc ni de noir ct, sans 
le goût, de saveur. Ce qu'ils ont dit est, en effet, exact 
en un certain sens, mais inexact en un autre. Car la 
sensation et le sensible se prenant Lrespectivement1 en 

deux sens différents, ct élant les uns [sensalion ct sen- 

sible] en puissance, les autres en acte, ce qu'ils ont dit 
s'applique à ces derniers, mais ne applique pas aux 
autres. Mais ces penseurs ont parlé, sans les distinguer, 
de choses qui se prennent en plusieurs acceplions 
distinctes. 

Comme une certaine espèce de voix {, la voix en 
acle,1 est accord, et puisque |, ainsi que nous venons 
de Île voir,1la voix {en acte7.ct l'ouïe sont, en un sens 
(et en un autre sens ne sont pas), une seule et mème 
chose, puisque, enfin, l'accord cest proportion, il est 
nécéssaire que l’ouïc soit, elle aussi, une certaine pro- 
portion. Et c'est pour cela que chacun des excès, soit 
l'aigu, soit le grave, détruit l'ouie. De même, l'excès 
dans Iles saveurs détruit le goût; dans les couleurs, 
ce qui est brillant ou sombre à l'excès détruit la vuc 
et, en ce qui concerne l'odorat, l'odeur forte soil douce, 
soit amère, — ce qui suppose que la sensibilité est 
une cerlaine proportion. C'est pourquoi les qualités 
sensibles sont agréables lorsque, étant [d'abord] pures 

s et sans mélange, elles sont amenées à s'unir dans la 
proportion Lvouluel, comme, par exemple, l'aigre, le. 

 



156 IIEPI ŒYXUE 

spa ñ . « "A + ? tnt * ’ “4 ns « 

050 D VAUX) A GAUUEOY, Hôix Vho Tor: * DAwS CÈ prise rù 
* t. , ; fn à Ex 2 = A P ns su À sou =0 " 

pire 0y _SUBF SOYLL 1 T0 SU 1 + pP78y. &ST 0€ 70 VEoUT A 

. . en , 

duxréy + à d’ assis 6 Aéyos * rie CE hurst A Mises, 
+ w " 2 9 _… 

Éxtorn pv oÙy aislnouws 709 Ünoxemuéivoy aisnrod 
4 

est Ut ne . 4 CA asûr— ; f li pat U . { JT, URA9'/OUTA € TO asünenote À aislrirnotor, at 

) no nt 4 ) « 4 _ fn ie € \EUZXOY ZA, T0 Y AUZU ZAL E2ATTOY TOY as Un 10 2 209$ £A42370% 

xois y, riyr nt ailuvéusln Gr Oraciosre Aykven Où ol roivopev, Tir val aislavéuen O5 Graséonrs Gviyan 0 ai- 
# , e € + + # 

cicer “aioQnrx yéo Ésru. % nat Gnhoy 071% cho5 00% Êvrt 
” # e % _… 

rù £s T/250 astnrhouo. * [oryen Yèo 7 Grz0usvOY 2070) 
et 

y 7Ù 2910. 0Ùz= Ô ôñ #2 DA truÊvo!s évôi-yer 21 rsivety cet x 
7
o
 2
 

e»
 

ETepoy 70 YAUXŸ 70) 20x05, ie CEDETAENT dupe On) 

clya. oÙro uèy yho x%v et To iv yo 709 CG où aisloro, 
et 

4 

ù 
s - 
Onhoy dy stn Os Ereox GMmhoy. Cet Ô È 70 £y Aéver Grt 

v LA 4 LU , 

REp0Y 12 ci huxd 700 euxod. Déyer don 70 avr. 

3 ! - s + _N£ s + ,.. 
VE’, oo #2! VOS, 221 alävezu. 7 HE OUY 097 

5. yo] &ox coni. Essen?, p. 75116. ante cuuguvix addendum esse ei 
censet Id. ibid., ei & suuguvis coni. Susemih]l, BJ. LXXXVII, 14 |] cuuze- 
via... 7. duaséy unc. incl. Torst., 45%... duurés cici, sed cuyzwvix. 
Bzxp5 retincri ct post mexrdv comma poni vult Dittenberger 1. 1. p. 1644, 
totum Jocum interpretantur Simpl. Philop. || 45%... 7. Yuxzév * post 5. 
&Auvedy transposuit Bhl., quod jam Dittenberger IL. 1. volucrat | À +ù 8293 
E (Trend), #2? 70 Bag L, 4x Bac5 UVW, reliqui % Pzxcô || 454 y Philop. 
Trend. Bhl., &sh E reliqui codd. et Bck., 45#s videtur legisse Soph., quod 
etiam Steinhart probat, & +4 45% in interpret. Simpl., &héx ©’ ñ pro 45% 
&è coni. Madvig 1. 1. || Gpuavzeedy et duusixdr WX, BR pe tuentur etiam 
Philo Simpl. Soph. || 1. 8] © Susemihl, OEcon. p. $5 1 om. SUVY| 
humeëf Xe: Soph., Bywater, p. 55 e Prisc. 22, 21 18. &s ante £xisen ct f, 
ante aïs0nsts addenda censet Essen?, p. 85 [| 12. at post €? om. TÜVWYy|| 
14, civè L, sivi Soph. Bek. Bhl. Essen? 1. 1., ri sine dubio Them, Trend. 

Torst. |] sis: 4x] sivi xotv6 coni. Essen? 1. 1. Essen, p. 15 Î 16. yäo &v Tv W 
Torst., ä om. reliqui, etiam Philop. Soph. |] 25505] aÿrû coni. Essen?,. 
p. 86, cui assentitur Susemihl, BJ. LXXIX, 10119. ve] éyet LV, yàp Eyer 
E, oÿzw niv ÿäo 3 ei ctiam Them., 6ù4 3 coni. Essen? I. 1. [| 20. verba 
êst... 21. hvxoÿ post., 21. héyen.. 22. aisdävssat pr. recensionis esse iudicat 
Torst. | 21. Aéyet Sox sd ad ut inertem repetitionem eiecta vult Trend., 

legit ctiam Philop. in interpre 483, 14122. xxi om. STV {| vosï] gpovet UX, 
#2 vost ctiam Philop. ‘ ‘



T, 2, 496 b, 5 — 22 157 

doux ou le salé. Elles sont, en effet, agréables, en ce cas. 

D'ailleurs, d'une manière générale, le mixte est plutôt 
accord que l’aigu ou que le grave ct, en ce qui concerne 
le toucher, {par exemple, 1 ce qui peut ètre échauffé ou ce 
qui peut ètre refroidi Lest plutôt accord que le chaud ou 
que le froid absolus1. Or la sensibilité est la propor- 
lion. Quant aux sensibles excessifs, ils la rendent dou- 

loureuse ou la détruisent. 
Chaque sens s'exerce donc sur le sensible qui constitue 

son objet; il réside dans le sensorium en tant que 
tel, et discerne les différences du sensible sur lequel il 
porte. La vue, par exemple, Ldiscerne] le blane el le 
noir; le goût, le doux et l'amer. Et il en est de mème, 

aussi, en ce qui concerne les autres sens. Mais, comme 

nous discernons, en outre, le blanc du doux.ct cha- 

que sensible de chaque autre, par quoi |, peut-on se 
demander,1 senlons-nous aussi qu'ils diffèrent? Il cest 
nécessaire que ce soit par la sensation; ce sont, en 

effet, des sensibles. Par quoi il est évident aussi que 
la chair n'est pas le sensorium immédiat [de cette 
différencel. Car, en ce cas, il serait nécessaire que le 
discernant discernât les sensibles [visuels et sonores 
par exemple,1 en les touchant; Len effet, c’est au mème 

sens que les sensibles discernés doivent être simultané-. 
ment présents.] Il n’est donc pas possible que des 
Lprincipes] séparés discernent que le blanc diffère du 
doux, mais il faut que l’un ct l’autre soient aperçus par 
un Cprincipe] unique. Car, de cette façon, [c'est-à-dire si 

la ciflérence pouvait ètre aperçue par des principes 
séparés,7 alors mème que je sentirais l’un et que vous 
senliriez l'autre, le fait qu'ils diffèrent l'un de. l’autre 

devrait être aperçu Lee qui est absurde]. Et il faut que 

ce soit le principe un qui prononce qu'ils diffèrent; 
car le doux est différent du blanc. C'est donc ce même 
principe unique qui prononce leur différence; de sorte 
que, de même qu'il prononce, de même il conçoit ct il 
senl.   

  

 



c
 

158 -HEPUWFYXEE 

OALTU £vots ASLYELY TX RE wgtT ya, GnhoY J Cru ê TU SNYE . TJ. BS f è 
. ë 

PA 0? dy yes G Le . 7 ê mn ME \ =, _ 8" oU0” y rs/wptsnévu ‘/pôvy, Evrebley. borso 139 zù aÿTo 
’ Lu ee 4 Y 4 4 F er 

Réyer O7 Érecoy vo àyalby al +0 xux6v, oTw nat 67: O4 
+t + . 

regoy Xéyer 071 Exsgor #2 Usegov, 09 auTx cuubs6nxds : rù 
+ . F + + LR er % , te, æ eo 

Os * héyu 0’, ofoy vÜy Xlyw 671 Ésspov, où mévzor O1 vDy Eze- 
et 1 eæ t 

pov * 4AN” oùTw Àé Éyer, aa VOv, nat Or vov * Aux dou. Dore 
4 -. 3 

d/O21TT0V AA Év “LOTS 1870. aa AY Gûuvaroy Lux 
* D , , = 4 + 3 4 + 

ras Évarsias xwnoeus xivelolut 70 adrd À Qovmiseroy xxl y 
3% * ’ > “ et" 2 . w 

dotatoiro p0vE. et jan Yhuxd, EG xuwet Tv aisbrsw 
3 et 4 è , 

fn A ! 4 ns * 4 + nl 1! 

A Tv VOnst, 70 CE nuxsdy Évavciws, xxt 7 Aeuxdy EEE OS 
+ + + Ls4 % 4 _ " * LL r 

U5 OÙY aux pèy zat Goulué Gôraiserov nai apOpisToy 70 
« LS 

91/0), 70 etyar Où KE WT THÉYOY ; Êsr, 01 Tuüz GS 70 Gta x 

et w ny € p IS + A pero TOY Srpnpéro aisläverar, Észt à’ Ôs 7 Gdralssroy * + 
+ n 1" etat uv yüo Guauserov, Tome GE nat doué Gôvalseron. À 
, 1 . ns # 4 4 LEE  Sonlnomns » oU'y oÙôy si; Cuvauet pty ho Tù ar nul Gowigsroy 72 

24.'éè] ew E, oùê” £vi ëv in textum recepit Torst., reliqui oùg êv xey., 
ctiam Soph. || xryustsuéro Est! po S 1125. G<e 8: Esagoy S|}<è ante xx 0 
om. ELy }26. xa ante où xx7x suu6:6rzûs videntur legisse Them, 157, 
22, Philop. 483, 22 Il où axri.... 28, üst vüv * in parenth. posuit Bywa- 
ter, p. 55 || 28. dose] &orep coni. Essen?, p. 87 || 30. Gtafosrov pr. E (Trend. 
Bus.), à addidit antiqua manus (Trend.}{|| 31. <ù ÿhuxs TW et rec. E, Beck. 
Trend., defendit etiam Barco, Arist. dell’ anima ete. p. 94, + om. pr. E 
et reliqui, 

427 “ 1, à] nat rec. E in rasura (Rr.), STW |] 2. &p° oÿv... 3. xeywetepévos 
post., 3. Eos 6h... 5. dêraioscov pr. edilionis esse iudicat Torst., quod 
refellit Neuhacuser 1. L. Pa. 40112. «xt om. W, leg. xx? etiam Alex. 94, 12] 
dpt0u@ y dûtaiperos pr. E, êv Mug dôtaicscov rec. E, 3s0u@ äératerov 
etiam Alex. L. 1 Iext 7sê ve pupraTov Uy etre. Ein litura (Trend. Bus.) 
et, ut videtur, Philop., xx +6rw äywptszev coni. Susemihl, OEcon. p. 85, 
textum receptum tuentur Alex. 1. 1. et vet. transl. || +ù xgïvoy om. corr. 

E (Trend, Buss.) [| 3. 8h] 8 SU Alex. || pro +ù êsxt0. coni. dv êtxto. Stci- 
nhart {| 4. &s om. TW, leg. Alex. |] #] + X, om. Alex. I Etargerés pr. E, 

dôrxiperov etiam Alex. || 5. ya pô xai épis U, xx 7pôvw non habent 
Alex, Thein. Simpl. Philop. [09 tatgerév T, aêtaloscov etiam Alex.- Simpl. 
Philop. || 6. «xt dôralosrov] Grargerès xat dôtaioecoy UWy Torst., uxt êtates- 
rdv xl dôtæipesov Them, CPE Étapes 4x Curenuévoy T, àêralossov uxl Bin 
pruévoy corr.-rec. E in marg. (Rr.}, X, textum receptum tuetur Alex. 94, 
16 et vet. transl., defendit Keuhaeuser JL p. 42 [rivaveta] uat tüvavsiz 
EU, om. yet, ut videtur, Them., Torst., leg.:rävavria (omisso «at) etiam 
Alex. Philop. et vet, transl., xt voïvavrlov coni. Susemihl, BJ. IX, 351, 
Jen. Lit. 1877 P. 307} pro vivavcia..…, 7, GA r@ scriptum fuisse ab Ar. 
à ye sävavsia tlvat SAN où r@ coni. Essen?, p. 81. 
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- J'est donc évident qu'il n’est pas possible ‘que . re 4 . des [principes] distincts opèrent le discernement des 
Lsensibles] distincls. Qu'en outre [ce discernement ne 
puisse pas avoir licul, non plus, dans des temps dis- 
lincls, c'est ce qui résulte de ce qui suit : de même, 
en cffet, que c'est le mème principe qui prononce que 
le bon cet le mauvais’ sont différents, de même quand 
il prononce que l’un est différent, il prononce aussi 
que l'autre Vest, ct ce n'est pas du quand par accident 
qu'il s’agit ici. Je veux dire par exemple que [, sil 
j'aflirme à présent qu'une chose est différente, {ce qui 
est le iémps ‘essentiel,] je n'affirme pourtant pas Ltou- 
jours] qu’elle est à présent différente [, car le temps 
du jugement est accidentel par rapport à l'événement 
passé]. Mais [le principe qui discerne les sensibles] pro- 
nonce de telle sorte, qu'il affirme] et actuellement 
Lqu'ils sont différents], et qu'ils sont actuellement [diffé- 
rents. Il les perçoit] donc en même lemps; il est, par 
conséquent, indivisible et [ perçoit les sensibles différents] 
dans un temps indivisible. Mais il est impossible qu'une 

- même chose, en lant qu’indivisible et dans un temps 
indivisible, soit mue de mouvements contraires. LE 
c’est, semble-t-il, ce qui aura lieu,1 car, si le sensible 
est doux, {par exemple, il meut de telle façon la sen- 
sibilité ou la pensée; s’il est amer, il la meut d'une 
façon contraire, et, s’il est blanc, d'une façon différente. 
Faut-il donc admettre que ce qui discerne les sensibles 
différents est; dans la simultanéité et numériquement, indi- 
visible et inséparable, mais divisé logiquement ? Et que, 
par conséquent, il est possible, d'une part, qu’il sai- 
sisse les sensibles distincts, comme peut le fairelle divisé 
et, d'autre part, qu'il le fasse aussi en tant qu’indivis? 
Car il est divisible logiquement, mais indivis spalia- 
lement et numériquement. Mais n'est-il pas impossible 
qu'il en soit ainsi? Car c’est en puissance que Lce qui 

* discernel est le même et qu'il est indivisiblement les 
contraires, mais ce n'est pas logiquement; c'est en: 
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7. drasgetév] Cratgeïexr coni. Torst. {quod quidem habet Philop. in interpr. 
484, 21), aêtxiseroy Susemihl, OEcon. p. 85 j| 10. £v xzhoësi coni. Trend. || 
À uiax à do E, À ulx val ÊSo L, à uia «xt À CSo Bek., « aut unum aut duo » 
vet. transl., à pis À Gdo Alex. 94, 20, $ mx af Ô5o in codd. Alex. 96, 10, 
fort. legendum à, u£x, % 60 [| 11. xx? om. L, xxi äôrafgezos uxi Ciatssté, quod 
in interpret. habent Then. et Simpl. in textum recepit Torst., vulgatam 
tuctur Alex. 1]. 1. et vet. transl.[ä niv... 14. fux e duab. rec. contam., 
post. 11. À iv... 13. dux, pr. 13. 4 uv... 14, £ux judicat Torst. cui adver- 
satur Neuhacuser LE p. 4041. äôtxfessos E, sed ç in litura (Trend.) et 
STU Alex. [[xxi Sua om. y[[12. Srmpstés mises oùy & Ald. Syÿlb. Basil. 
Torst., oùy &y dräoyes E, Ty Soph., « non unum » vet. transl., o27 £v om. 
reliqui codd. et Alex. 1. 1. Bek. Trend., quibus assentitur Neuhacuser 
Lip. 458% yro <ô E, TW vet. transl. Ald. Sylb. Basil. Torst. Bhl., êtè 
vi <® yet, omisso yko, Soph., yx: om. reliqui codd. et Alex. Bek. 

  

Trend. || 13. &ux] ua pr. E, add. 3 rec. E (Rr.)]|@s êvst coni. Trend. et 
Torst. |} virgulam a Bek. post 7c%<at positam sustulerunt Trend. Torst. 
Bhl. [jante xiywstsuévz add. +à rec. E (Rr.) || L£ xeywotsuéve, ila ELT 
Torst. Belger. Bhl., reliqui codd. aut xsywotsuévu aut 4rywstsuéva, t@ xe7w- 
grouév Alex. [| êè £, ét TWy Alex. Simpl. vet. transl. Beck. Trend. 
Torst., évi om. U, à dt évi Sux omisso xxt cliam Soph., fort. % ©i ëvi, £v 
Christ |]15. aicbnrrxd slvar +0 Küov STU || ésislw E (Bhl.), épieüu E (Rr.), 
êtwsisdu E, Soph. ‘ .
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acte, au contraire, qu’il est divisible, et il n'est pas possible 
qu’il soit, à la fois Let en acte], blanc et noir, de sorte qu'il 
n'est pas possible, non plus, qu'il reçoive les formes du 
blanc et du noir, si c'est bien dans une telle réception 
que consistent la. sensation et l'intellection. Mais [sans 
doute’ en est-il] de mème Lici] que Lpour] ce.que certains 
appellent le point, Lequel} en ‘tant qu'il peut ètre consi- 
déré comme unique ou double, est, en ces sens, divisible 
Lou indivisible1. Par conséquent, en tant qu’indivisible, ‘ 
ce qui discerne [les sensibles] est'un ct en même temps, 
et, en tant que divisible, il n'est pas un. Il emploie, en 
effet, deux fois le même point en même temps. En tant, 
donc, qu’il emploie la limite comme deux, il discerne deux 
choses'ct' ces choses sont séparées, comme {elles peuvent . 
l'être] dans le divisé ; mais, en tant qu'il'emploie la limite 
comme une, [ces choses sont. aperçues] ensemble. Que 
nos idées sur le principe grâce auquel l'animal est doué 
de ce que nous. appelons Ja sensibilité, soient donc ainsi 
déterminées. . .: ci Ci 
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Torst., vulgatam tuentur ctiam Simpl. et in interpr. Philop. 489, 43, Soph. 

415, 18 119. annotat in margine Bas. : post aïshivesüa: decsse videntur, quac 

Argyropylus reddidit his verbis : considerandum est, si quid intersit inter 

intelligere ac sentire, quod probat Torst., negat excidisse quicquam Bon. 

stud. Ar. H, 111, 134, qui cum Plut. Philop. Simpl. apodosin, quam jam 
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CHAPITRE III 

Comme c’est, principalement, par deux caraclères 
propres que l’on définit l'âme, à savoir le mouvement 
dans le licu et, d'autre part, la pensée, le discernement 
et la sensation; comme, en Outre, on croit que Ja 
pensée ct la prudence sont comme des formes particu- 
lières de la sensation, (car, dans les unes aussi bien 
que dans l’autre de ces opéralions, l'âme discerne 
quelque chose ct connaît les objets), et comme les an- 
ciens prétendent que la pensée et la sensation sont 
identiques — {c'est ainsi qu'Empédocle à dit: « car, 
d'après ce qui se présente, grandit la pensée chez les 
hommes », et ailleurs : « de là provient aussi qu’il leur 
arrive d'avoir, sañs cesse, des idées qui changent ». 
— L'intention est: encore la même que dans ces: pas- 
sages, dans le mot d'Iomère : « Car telle est l'intlli- 
gence ».…. Tous ces penseurs, en effet, croient que 
la connaissance intellectuelle est, comme la sensation, 
quelque chose de corporel, et que le semblable sent et 
Pense par le semblable, comme nous l'avons montré dans 
ce que nous avons exposé au début. Et, cependant, ils 
auraient dû parler, en même temps, de l'erreur, car elle 
est plus familière aux animaux, ct c’est en celle que 
l'âme séjourne la plupart du emps. C'est pourquoi il 
est nécessaire, Lsi J'on admet cette doctrine,7 ou bien, 
comme quelques-uns le prétendent, que tous les phéno- 
amènes soient vrais, Lee qui revient à-nicr l'erreur, ou 
bien que l'erreur consiste dans le contact du dissembla- 
ble, car c’est là le contraire de la connaissance du sem- 
blable par le semblable. Or il semble que la science des 
contraires soit une, et aussi l'erreur au sujet des con- 
traires), — il est manifeste L, dirons-nous] donc {, en 
Opposition avec ces opinions, que la sensation ct la 
prudence ne sont pas identiques. À la première, en 
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effet, tous les. animaux ont part, tandis qu'un -petit 
nombre d'entre eux L, seulement,1 parlicipent de ‘ la 
seconde. Mais l'intelligence, non plus, dans laquelle 
il y a, non seulement la pensée correcte, mais aussi 
la pensée incorrecte, — la pensée correcte consistant 
dans Ja prudence, la science ct l'opinion droite, et la 
pensée incorrecte dans les contraires de celles-ci — 
l'intelligence, non plus L,dis-je,1 n'est pas la même 
chose que la sensalion. En effet, la sensation des scn- 
Sibles, propres est toujours vraie et appartient à tous 
les animaux, tandis que la pensée peut, aussi, être 
fausse, el n’appartient à aucun des êtres qui ne possè- 
dent pas la raison. Car l'imagination est autre chose ‘: 
que la sensation [, d’une part,1 et que la pensée |, d'autre 
part]; elle ne peut pas exister sans la sensation, et elle 
est la condition de la croyance, c’est-à-dire des opéra- 
tions intellectuelles], Qu'elle ne soit, du reste, ni la pen- 
sée, ni la croyance, c'est chose manifeste. Car éprouver 
cet élat [, c’est-à-dire la représentation imaginative, 1 est 
en nolre pouvoir quand nous le voulons (en effet, il est 
possible de réaliser un objet sous les yeux de l'âme, 
comme ceux qui situent [les idées] dans des Llicux] 
mnémoniques et qui sc figurent des images), tandis 
qu'il ne dépend pas de nous de croire ; car il est néces- 
saire qu’on soit {, alors, dans la vérité ou dans l'erreur. 
En outre, lorsque nous croyons à quelque chose de 
redoutable ou d'elfrayant, nous éprouvons immédiate- 
ment: l’élat -correspondant, ct, semblablement, lorsque 
nous croyons à quelque chose de rassurant: Mais, par 
l'imaginalion, nous sommes dans le mème état que si 
nous considérions, en peinture, les choses redoutables ou 
rassurantes. Il ya, d’ailleurs, dans la croyance elle- 
même, des espèces différentes : la science, l'opinion, la 
prudence et leurs‘contraires. Quant à la diversité spé- 
cifique de celles-ci, réservons-en l'étude pour un autre 
traité... . _ 

‘ En ce qui. concerne la connaissance intellectuelle, 
4
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Them. 165, 3] 3. negationem aut certe dubitationem in hac apodosi desi- 
derari censet Trend., addendum esse, ante piz, fntouesv et coni. Bywater, 
p. 56x29” %; coni. Torst., «29° fv eliam Philop. Soph. || zzi] à ESUWX, «ai 
ctiam Soph.{4. à] xat ESTUW, % etiam Soph. [| to:x3tx SVy, +aï+2 LWX, 
rota5+2: ctiam Them. Philop. || 5. voSs éztscéun STUWX Philop., éristfun 
vo3s ctiam Them. Simpl. Soph., ézistéury pr. E sed nunc y eras. (Rr.)|| 
0) om. SUX, leg. Them. Soph. || 6. locum aïsûnai uiv… 15. «ai üreo sic 
restituendum censet Essen?, p. 21 : aïsfnsts pv yko frot Cdvapts À à 
gaivecar ÔË te aui ph Too Csuténou dnäipyovzos ToûTwy, olov Th Ev vois Ürvots 
à atoriot piv méossriv, À gavrasia do ri évepyeinx 50 adrd, ns) oùûè AËyo- 
pev, Gray Évepyouer Guptôüs mipt td aisfnzév, Or paivernt s09to fuiy àv0ou- 
r0$, SAME pMhor, Gta pi, évaoyos aiclavduslz, «a 67e... [| uèv om. y, leg. 
Soph. [| ofov ôYi at 6ox71 unc. incl. Essent, p. 20 [| 7. ante gxivezxt aliquid 
excidisse censet Freudenthall. 1 p.55 || ro$zwv 0r4cyovtos STUV VX Soph. || 
8. legendum proponit Torst., Jahrb. f. Phil. 4867 p. 246 : aïemsts pèv äsi 

roD> rasôvros éstl, gavtasia ©’ 03, quod vituperat Freudenthal, qui pro 
ä legi vult +äst (quod probat Susenihl, BJ. XXX, 47) et üzäsyet pro 
rigeszt I, 1. 42 ct Rhein. Mus. 1869 p. 400, utrique adversatur Schieboldt, 
De imag. disquis. p. 12, aïsfmats pèv À Guvdues del migeos coni. Christ || 
11. oxékrxe pr. E (Rr.) || sxéarxt 8° 05, pro vulg. à sxbhnet, in textum recepi 
secutus Torst. et Belger in alt. ed. Trend., quibus assentitur etiam Schic- 
boldt, De imag. disquis. p. 9; vulgatam tuentur practer omnes codd. etiam 
Simpl. hoc loco’et p. 308, 19,.vet. transl. Barco, Arist. dell’ anitna etc. 
p. 62, Bh1. qui lectionem a Torstrikio receptam neque ex Philop. neque ex 
Soph. confirmari posse annotat, sed ef, Them. 165, 23, ubi sus non in 
saone 8 05 sed in piopret niv cadit ct Alex., De an. 67,2 : at aichfsiws 
pèv mévez pivciyer ch Lo, oavcasius 6 09 Goust, ds... of cuwaress, Cf. ad 
hunc locum-434 a, 4 | 12. Ezesr] ëes T'et corr. E, Ereita leg. etiam Soph. || 
LE. évepyos E, évapyüs etiam Them. Soph. .. 

 



FT, 3, 427 b, 28 — 498 a, 14 167 

puisqu'elle diffère du: sentir, ct qu'on. admet: qu’elle 
est constituée, d’une part, par l'imagination, d'autre 
part, par la croyance, il nous faudra, après avoir traité 
de l'imagination, parler, de même, de la seconde [de 
ces opérations]. Si donc l'imagination est l'opération 
par laquelle nous disons qu'une image se produit en 
nous, ct si nous ne donnons pas, en “quelque mesure, 
un sens métaphorique à ce terme, clle n’est qu'une 
des facullés ou des habitudes grâce auxquelles nous dis- 
cernons, ct pouvons être dans la vérité ou dans l'erreur. 
Telles sont |, en’outre,1 la sensation, l'opinion, la science, 
l'intellection. 

Que limagination ne soit pas la sensibilité, c'est 
ce qui résulte clairement des considérations suivantes : 
la sensibilité est, en effet, soit puissance, soit acte, 
je veux dire, par exemple, soit vue, soit vision. Or 
il peut se produire quelque représentation imaginalive 
de laquelle ni lune, ni l'autre |, c'est-à- dire ni la 
sensibililé en puissance, ni la sensibilité en acte,1 ne 
fasse parlice, comme celles qui ont licu pendant 
le sommeil. En outre, la sensibilité Len puissance] 
est toujours présente {dans l'animall, mais non pas 
l'imagination. D'autre part, si [l'imagination était] la : 
même chose que [la sensibilité] en acte, tous les ani- 
maux devraient posséder l'imagination; or, il paraît 
qu'il n’en est pas ainsi, ct qu'elle existe, par exemple, 
chez la fourmi ct l'abeille, mais non pas chez les 
vers! 

Ds plus, les sensations sont loujours vraics, mais 

les. représentations imaginaires sont, la plupart du 
temps, fausses. De plus, encore, nous ne disons pas, 
lorsque notre activité sensorielle s'applique avec exac- 
litude au sensible, que nous nous imaginons que cette 
chose [que nous voyons] est un homme, mais nous 
le disons, plutôt, lorsque nous ne sentons pas clai- 
rement; [c’est alors que la sensation est vraie ou 
fausse.] Et, comme nous l’avons remarqué plus haut,
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15. &] om. pr. E, #ai U, #al à Ty, aa à SVIE] wat 4 SV, <ére 3 AM à. 
unc. inclusit Bhl. cum Torst., quod probat cliam Madvig, 1.1, leg. Soph. 
et vet. trans. |} &t, STUVXÿ Soph. Bywater, p. 56 || 49. &XAï..... 94. à où . 
e duab. ed: confam. iudicat Torst., cui assentitur Freudenthal, Rhein. 
Mus. 1869 p. 405, pr. 92. Et: mécn.… 24. 0’ 05, post. 19. &XAX.. 92, +od- 
Aoës || 21. Goxet] &oïdïet LUW Philop., ëcx:t eliam Them. Soph.]|22. 6° év 
EL, êè &» Soph., & om. reliqui || verba ë:1... 24, 6’ 05 unc. inclusit Bhl. Il 
Aion] et résn SXy, si insert. E, (Bhl.) 26. & oavr. coni. Torst. || ô:4 *e 

‘rase... 28. aïcOnsts ante 24. exvsodv poni vult G. Schneider, Rhein. Mus. 
1866 p. 449/| virgulam post en delevi, post 27. +x5+x posui Simpl. 212, 
12.28, et Philop. 504, 31 secutus, ita legisse videtur etiam ‘Fhem. 167,1] 
27. SAN 14 STV W, SXAns y, Ado etiam Them. Simpl. Soph. || om. SVX || 
28. éxcivr, ST, éxsime y, À éxcivn Philop. ]| ésriy] co éariv S, HIREO ÉSTIV Y, 
eirep éctiy TW Torst., vulsatam tuetur vet, transl. [| 05 xal ñ-STWX Bhl., 
oë.xat EL Bek. Trend., xx f y, ones om wat à UV, oùxeo ésrl, bpoï xat À 
Simpl., oxep égsiv 6103 xa! aÏs9, Philop. || ëx] et V Trend., G.-Schneider 1. 
L, 65e éx y, vulgatam tuetur vet. transl. [| 29. à suurhoxh unc. incl. Torst. 

428 b, 1. Ësrxt coni. Trend., scripsit Torst., cui assentitur G. Schneider 
k: 1, set etiam Philop. ct vet.-transl.||2. 8] 8 ÿe: STUV WXy || 3. ëyetv 
ES || roêtos pr. El|£. rérerssas STUX Torst., rtorederat L || psifus LU WX 
Bek. Trend. || 5. aëro5 EL || &xr0ñ post elyev SUWX. |
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on se représente des images, même quand ôn à les 
yeux fermés. 
Mais, d'autre part, l'imagination ne saurait être au- 

cune des opérations qui sont toujours vraies, comme 

la science ou l’intellection. L'imagination en -cffet, 

peut être-fausse. Il nous reste donc à voir si elle est 
l'opinion, car l'opinion peut[,.comme l'imagination;] 
être vraie ou' fausse. Mais l'opinion a pour conséquence 
la conviction, (il est impossible, en effet, que celui 
qui opine. n'ait pas la conviction de ce qu'il opine). 
Or là conviction n'appartient à aucun animal, tandis 

que l'imagination se trouve chez un grand nombre. En 
oulre, toute opinion a pour conséquence la conviction ; 
Ja conviction, à son tour, suppose le fait d’être per- 
suadé, et la persuasion suppose la raison. Or quelques 
animaux possèdent l'imaginalion, mais non point la 
raison.  « —_ 

* Il est manifeste, par conséquent, que l'imagination ne 
saurait être, [quoi qu’on en ait dit, ni l'opinion accom- 
pagnée de sensation, ni l'opinion produile par la sen- 
sation, ni un complexus d'opinion et de sensation, ct 
Leela] pour les raisons que nous avons dites. Et il est 
évident, aussi, que [dans cette doctrine,] l'opinion n'aura 

pas un objet autre que celui dont il:y a sensalion, mais 
cet objet même. Je veux dire que {, par exemple,l 
l'imagination sera le complexus de l'opinion ct de la 
sensation de la blancheur. Car elle ne pourra évidem- 
ment pas résulter de l'opinion du bièn et de la sensa- 
tion de la blancheur. Imaginer ce sera donc |, dans 
cette théoric,1 opiner, non par accident, Lau sujet del 
la chose [mème] que. l'on sent. Mais on aperçoit, par 
la sensation, des choses fausses, au sujet desquelles on 

peut avoir, en même temps, une croyance vraie. Par 

exemple, on aperçoit le soleil comme ayant la dimension 
d'un pied, et il est reconnu qu'il est plus grand que la 
terre." Il résultera, par conséquent, [de l'hypothèse, 1 ou 
bien qu'on aura perdu f'opinion droite qu'on. possédait, 

ou ee à  
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6. Entha/Davéuevoy LTUVWX IT. tiv aïtèv om. pr. E., ante ayÉyer ponunt 
LWy {{ post sivx: addendum #:272%27 censet Essent, p. 2318. êyivero E sed 
in Jitura (Trend.) et LSUVXYy Torst. Bhl. Michaelis, zu Ar. De an. Il, 
3 p. 14, éyévero reliqui etiam Suscmihl, BS. XXX, 47 4Xx... 9. roïyuz 
quae Torst. suspecta sunt, non legisse videntur Them. Simpl: Soph., leg. 
quidem Philop. H9. 052 x ELTWy |] 10. ro5£z SUVy | 11. ad verba à &2... 
12. aefnsis és annotat Torst. : vercor ne, etsi sunt Aristotelis, in pos- 
teriore edit. non fucrint scripta, leg. etiam Simpl. Philop.{|12. aisdiset 
ei TUVW et.omisso verbo S, aïsûünst etiam Philop. Simpl. Soph. || 
15. aôrie E [| 16. drioye E [| xarà <aiery EL, xx+° acts ctiam Them. Simpl. 
Soph. : #20" ati Philop. Hxzxt om. TÜXY tuentur etiam Them. Soph. Il 
19. <5 cop£ebrrbrat raôta E (recte Bus., sed + sine + adscript.), 505 ouu- 
G:Gnadros X, ro5 © œuuGiGrxe xx vadta Ald. Sylb. Basil. et vet. transl., 
Them. interpretatur : Beserpo Ôè toy droxttuérov voïs iôiots wa of Eveîux 
cophébres, ex Simpl. ct Philop. interpr. colligere debemus, eos legisse aut 
709 cuuéeénaitos aut 503 à sons Éres ToÛTO:s, “quod scriptum esse ab Arist. ? 
coni. Torst., pro. +x5+x coni. roëtw Stcinhärt, fort. legendum +255x +057 || 

20. Grxgedszsôa E, Grayedôsaa: etiam Them. 121. +è'om. ESVX, leg. Phi- 
lop. 1122. +1 et 24. & ante cou6. om. STUVWX || 23. oës.… Tôrx unc. incl. 

Essenés pP. 25, Simpl. et Philop. videntur legisse xx à T612 |} 24. &... xisôn- 
 unc. inclusit Bhl. cum Torst., post %. +a5+x transponenda censet 

Bywater, p- 58, cui assentitur Susemihl, BJ. LXVII, 109, in parenth. posui |] 
25. ôh TU, 8" à W, à reliqui.
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l'objet étant resté le mème, et sans qu’on‘ait oublié ou 
qu'on ait changé d'avis, ou bien que, si l'on a encore 
cette opinion, il sera nécessaire qu'elle soit, à la fois, vraic 
et fausse. Cependant, l'opinion [ne] serait devenue fausse 
Lquel si l’objet s'était modifié à notre insu {, ce qui n’est . 
pas le cas1. L'imagination n'est donc aucune de ces opé- 
rations, ni un composé de celles-ci. 

- Mais, puisque, une chose étant muc, une autre chose 
peut être muc par la première, et que l'imagination 

paraît êlre un certain mouvement et ne pas pouvoir 

se produire sans la sensation, mais avoir lieu seule- 
ment chez les êtres sentants et pour les choses dont il 
y a sensation; comme, en outre, un mouvement peut 

être produit par la sensation en acte, mouvement qui 
est nécessairement semblable à la sensalion, un mou- 

vement de ce genre aura pour caractères de n'être 
pas possible sans la sensation; de ne pouvoir pas ap- 
partenir aux êtres non doués de sensibilité; [d’être 

de telle nature] que, grâce à lui, l'animal] qui le pos- 
sède puisse exercer ou subir un grand nombre d'ac- 
tions, ct1, enfin,] d'être vrai ou faux. Ce dernier carac- 

ière est la conséquence des raisons suivantes : la sensa- 
tion des sensibles propres cest toujours vraie, ou, du 
moins, est celle qui comporte l'erreur au moindre degré. 
En second lieu, jvient le fait de sentir] que ces sen- 
sibles propres sont des accidents |de telle chosel. Et 
ici, déjà, l'erreur est possible. Car, que [ce qu'il perçoit 
est] blanc, Lsur ce point le sujet ne se trompe pas, 
mais que lLobjet] blanc soit telle chose ou telle autre, 
Lsur ce point il cest possible qu’il se trompe. En 
troisième lieu, Lla perception] des [sensiblesl com- 
muns, qui sont des conséquences des sensibles par acci- 
dent auxquels appartiennent les sensibles propres. Je 
veux dire, par exemple, le mouvement ct l'étendue, 
caractères des sensibles [par accident}, et au sujet 
desquels l'erreur, quant à la sensation, est possible 
au plus haut degré. Par suite, en ce qui concerne
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26. rfs aicdtseus unc. inclusit Bhl. cum Torst,, fort. ransponendum 
csse post évegvelas putat Bhl. et jam idem G. Schneider 1. L. censucrat; 
etiam facilius post ywouéyn traici posse censet Susemih], OEcon. p. 86, rüv 
aiobtssuy T[[217, #.... aisdéseus om. SUVW, leg. etiam Philop., pro #, sine 
ullo cod. scripserunt 715 Basil. Bek. et Trend., 4 coni. Christ, à delendum 
censet Schneider Zeitschr. f. Gym. 1867 p. 631 |] 29. aisOrTégtov TÜUVWX [l 
30. pèv on. STUVWX Philop. || ëyer), ëzot Ly, yo À E.Bhl., éyet omisso à 
reliqui omnes etiam Zeller, p. 545 1% à] ñ LSTUVXy Zeller 1. 1., ñ solus 
E Dhl., 5 ñ W, si oï pnôto ŒAho Eyet tà elgnpévx tourisme my çavraclas 
Philop., « siigitur nihil aliud habet ea quâe dicta sunt quam phantasia » 
vet. fransl., ph Dek. Trend. secuti edit. Sylburgianam, À % D2vTasiz 
uncl. incl. Torst., urêiy GAN 6 Eye %à elonuévz coni. Essen?, p. 25] 52v- 
zasiay S Deck, Trend. ; scriptum fuisse ab Arist, : ei où urfiv pèv äXb 
Ezet <à elonuéva, toÿTo Ô’ ËfEu F, gavsasia dv en aimats coni. Torst. 

: 429 a, 1. 8 ësti] sic omnes et seripti ct impressi excepto Bhl. qui 
Ô' Ecst scripsit I rxdro Ô' cri sive Tadro Ô' Ever ou. Christ || post xivrcts 

addendum fe xotvis aïsfosws coni. Esseni, p. %6112. PYrouÈm pr. 
ELy Them. Philop. Simpl. vet. transl, Trend. Torst. BhLT quod etiam 
probat Zeller 1. L., yryvouéms reliqui || 3. ësr: om. STUVWX | 5. ôuofas E, 
sed æ< in rasura, TUX Them. Simpl. vet. transl. Torst., éuoiuws rcliqui Il 
#2tè aftas ELY, xax ar; etiam Them.: : Simpl. Il rpiseem ET. vôsw 

TÜY, vésois ctiam Them. Simpl. 221, 12119. êtôtr E, dd <i Soph.
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le mouvement produit par la sensation en acte, Le'est- 
à-dire en ce qui concerne l'imaginalion,] celui qui 
résultcra de chacune de ces trois sortes de sensations, 

différera {de celui qui résultera de chaque autrel. Le 
premier |, c'est-à-dire celui qui résulte de la première 
espèce de sensalion,] est vrai quand la sensation est encore. 
présente, ct lés autres, c’est-à-dire ceux qui résultent dés 

deux autres espèces de sensations, 7] pourront êtré faux, que 
la sensation soit présente ou qu’elle soit absente, ct, prin- 

cipalement, lorsque le sensible se trouvera éloigné. Si 
donc aucune autre fonction que l'imagination ne possède 

. les caracières que nous avons indiqués, el si elle est 
Lioujours] ce que nous venons de dire, elle doit être 
Ldéfinie] : le mouvement produit par la sensation. en acte. 
Et, parce que c’est la vue qui est le sens par excellence, 
l'imagination (gxyzxsix) a reçu son nom de &40s, parce 
que là vision n’est pas possible sans la lumière ($065). 
Comme {les images représentées] subsistent et sont sem- 
blables aux sensations, les animaux accomplissent, grâce 
à clles, beaucoup d'ctions, les uns parce qu'ils ne pos- 
sèdent pas l'intelligence, je veux dire les bêtes, les autres 
parce que leur intelligence est, quelquefois, voilée par la 
passion, les maladies ou le sommeil, ce qui est le cas 
pour les hommes. Au sujet de l'imagination, qu’il nous 
suffise d’avoir déterminé, dans celle mesure, ce qu elle est 
ct-pourquoi elle est. 
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CHAPITRE IV 

- En ce qui concerne la parlie de l'âme, grâce à laquelle P 5 
celle-ci possède la connaissance et la prudence, — que. 
celle partie, d'ailleurs, soit séparée; ou même qu'elle ne 
soit pas distinele{ des autres] dans le licu, mais seulement 

logiquement, — il nous faut examiner quel en est le 
caractère spécifique, et comment l'intellection vient à se 
produire. Si 1, dirons-nous] donc, l'intellection est comme 

la sensalion, elle consistera soit à recevoir quelque in- : 
flucnce de l’intelligible, soit dans quelque autre chose 
de ce genre. Il faut donc que l'intellect soit impassible, 
mais qu'il soit susceptible de recevoir la forme; qu'il 
soit, en puissance, tel que la forme, mais qu'il ne soit 
cependant pas cette forme Len acte], ct que, ce qu'est le . 
sensitif par rapport aux sensibles, l’intellect le soit par 
rapport aux intelligibles. Il est nécessaire, par conséquent, 
puisqu'il pense toutes choses, qu'il soit sans mélange, 
comme dit Anaxagore, afin qu’il domine, c’est-à-dire afin 
qu'il connaisse. Cart, si l'intellect contient une forme pro- 
pre, cette forme], se manifestant à côté de la forme étran- 
gère Lqu il doit recevoir], empèche celle-ci [de se réaliser] 

et s'interpose. De sorte que l’intellect ne peut avoir aucune 
autre-nature que celle-ci : d’être en puissance. Par consé- 
quent, cette partic de l'âme qu'on appelle l'intellect (et j’en- 
tends par intellect ce grâce à quoi l'âme pense et croit) n’est 
en acte aucun des êtres avant d’avoir pensé. C’est pour- 
quoi il n’est pas vraisemblable qu’il soit mêlé au corps. En 
effet, il deviendrait {, ainsi,1 qualifié de telle façon, ou bien 

chaud ou bien froid, ou bien il y aurait [pour lui] quelque 
organe, comme cela a lieu pour le sensitif. Maïs, en fait, il 
n'y en a aucun. Etils ont bien dit, ceux qui ont affirmé que 
l'âme est le lieu des idées, sauf ces resirictions, toulcfois, 

que ce n'est pas l'âme tout entière, mais l'âme noétique, 
et que les idées{n’y sont] pas en acte, mais en puissance. 
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Que l'impassibilité du sensitif n'est pas semblable à celle de l’intellectuel, c'est ce qui apparaît manifestement, si l'on 

considère les sensoria et la sensibilité. Car la sensibilité ne 
peut pas senlir après avoir perçu ce qui est forlement sen- 
sible, par exempletelle ne peut pas senlir]le son, en venant 
Lde percevoir]des sons intenses, et, Laprès avoir perçu des 
couleurs ou des odeurs fortes, Lellene peul1ni voir, ni odo- 
rer. Mais l'intellect|, au contraire], quand il a pensé une 
chose fortement intelligible, Ln’en est] pas moins [capable 
depenser celles qui le sont plus faiblement, mais1il l’est], 
même, davantage. Le sensilif, en effet, n'est pas sans le 
corps, tandis que l’intellect est séparé. Mais, lorsqu'il est 
devenu chaquel forme], et cela danslesens où le savant s'en- 
tend de celui qui l’est en acte (ce qui a lieu lorsque[ le savant] 
est capable de passer, de lui-même, à l'acte), alors l'intellect 
esl, sans doule, encore en puissance d'une certaine façon, 
mais non pas de la même façon qu'avant d’avoir appris ou 
d'avoir trouvé. Et alorsilest capable de se penser lui-même. 

: Comme autre chose est Ja grandeur, ct autre chose l’es- 
sence de la grandeur et, de même, l'eau et l'essence de l'eau 
(et il en est ainsi pour un grand nombre d'autres choses, 
mais non pas pour toulcs. Car, pour quelques-unes, les 
deux sont identiques), c'est aussi par des facultés diffé- 
rentes, où par des aililudes différentes [ de la même faculté], 
que Lle sujet] aperçoit la chair et l'essence de ia chair! LPar 
une faculié différente, quand il s’agit de la. connaissance 
d'une chose concrète, d'une part, et de sa forme, de l’autre ; 
par une allitude différente dela même faculté, à savoir de’ 
l'inteliect, quand il s'agit de la connaissance d’une notion 
prise avec sa malière logique, d'une part, el de la forme 
pure de celte nolion, de l'autre]. Car la chair ‘n’est pas 
sans sa matière, mais elle est, comme le camus, (elle chose 
Lqui se réalise] dans telle autre. C'est donc par la faculté 
sensitive que Lle sujel7 discerne le chaud et le froid et les 
choses dont la chair est un certain rapport. Mais c’est par 
unc'autre faculté, soit séparée Lde la première, si Ja pre- 
mière es celle qui perçoit la chair concrèle], soit dans la 
même silualion{, par rapport à la première,1 que la ligne 
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brisée, une fois ‘redressée, par rapport à la ligne brisée 
elle-même |, si la première est celle qui connaît la chair . 
en générall, qu'il discerne l'essence de la chair. Et, de 
même, encore, en ce qui concerne les concepts abstraits, 
Leomme ceux des mathématiques, 1le rectiligne est comme 
le camus; il est, en effet, avec le continu. Mais son cssence, il - si l'essence du rectiligne et le rectiligne diffèrent, est autre il chose 1que le rectiligne pris avec sa matière, le continu]. : 
LAdmettons,] en cllet, que [celte essence] soit la dualité. ! C'est donc par une faculié différente, ou plutôt par un état 
différeñt[de la même faculté}, que le sujet les discerne. Et, 
par conséquent, d'une manière générale, de la même façon 
que les choses sont, prises à part de leur matière, de même 

en est-il en ce qui concerne l'intellect Lqui les pense]. - 
On pourrait se demander, puisque l’intellect est simple 

el impassible, et que, comme dit Anaxagore, il n’a rien 
de commun avec aucune chose, comment il pourra 
penser, si-penser c'est éprouver une cerlaince passion. 
Ces, en effet, en tant que deux êtres ont quelque chose 
de commun. que l’un, semble-t-il, peut agir, el l’autre : | palir. [On pourrait se demander, Jen second licu, si l'intel- :! 
lect est Ini-mème intelligible. Ou bien, en efet, si cc . ; : n'est pas par quelque autre chose que lui-même qu’il est 
intelligible, et si l'intellect est une chose spécifiquement 
une, l'intellect appartiendra aux autres choses Lintelli- 
gibles]; ou bien il contiendra, mêlé à lui, quelque élément 
qui sera pour lui, comme pour les autres Lintellisibles], la 
cause ‘de l’intelligibilité. Mais ne faut-il pas répondre que 
nous «vons distingué, plus haut, la passion qui s'exerce 
grâce à une communauté [entre l'agent et le patient, de 
celle qu'on peut attribuer à l’intelleet1? Car l'intellect est, 
en puissance, d'une certaine façon, les intelligibles, mais il 
n'est rien en acle avant d'avoir pensé. Lt ce qui a lieu en 
ce qui concerne l’intellect, doit se passer comme dans h 
une fabletle où il n'y « rien d’écrit en acte. LEn second 
lieu,7il est lui-même intelligible de la même façon que les 
intelligibles. En effet, dans le domaine des choses qui 
n'ont pas de malière, le pensant ct le pensé sont iden- 
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tiques. Car il ÿ a identité entre la connaissance théoré- 
tique et ce qui est susceptible d'être connu de-cetté façon 
{quänt à la cause du fait qu'on ne pense pas toujours, il 
reste à la délerminer). Mais, dans les choses qui ont de la 
malière, ce[n"1est[qu'Ien puissance que réside chacun des 
inlclligibles. De sorte que ces choses ne sauraient posséder 
l'intellect (car l'intellect est la puissance de Lréaliser] ces 
Lintelligibles1 sans malière) et qu'à l'intellect, au contraire, 
appartient le Learactère d'être] intelligible. 

CHAPITRE V 

Puisque, dans l'ensemble de la nature, quelque chose 
est Ja matière pour chaque genre (et c'est ce qui cest 
en puissance fous les [êtres que contient ce genrel), 
el qu'une autre chose est, par la raison qu'elle les 
réalise tous, la cause ct l'agent, — situation qui est 
celle de l'art/par rapport à la matière, — il est nécés- 
saire que ces différences sc retrouvent aussi dans 
l'âme :elle-même. Et il y à un intellect qui cest tel 
Lque la malièrel, parce qu’il devient tout: et l’au- 
tre, parce qu’il réalise lout, est comme une habitude 
de mème degré que la lumière. Car, en un certain sens, 

. la lumière, elle aussi, fait devenir les couleurs en puis- 
sance des couleurs en acte. Et cet intellect est séparé, 

impassible et sans mélange, élant essentiellement acte. 
Car l'agent a toujours une dignité supérieure à celle 
du patient, et le principe Lune dignité supérieure] à celle de 
Ja malière./La science en acte est identique à son objet. 

  

      
Quant à la science en puissance, elle est chronologique- 

. 
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ment antérieure dans un individu L, à la science en acte], 
mais, absolument, [elle n’est pas Lantéricureï, même dans 
le temps [, à celle-cil; et il n’est pas vrai que Ll'intellect 
en aclel lantôl pense et lanlôl ne pense pas. Une fois 
séparé, il est seulement ce qu'il est, ct cela seul cst immor- 
tel et éternel. Et nous n'avons pas souvenir, après la 
mort, de notre ‘existence antérieure], parce que ce qui 
subsiste ainsi est impassible, tandis que l'intellect passible 
est périssable, et que, sans lui, L'individul ne pense rien. 
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CHAPITRE VI 

L'intellection des indivisibles Lse produit 1 dans 
Lie domaine des] choses au sujet desquelles l’erreur 
n'est pas Lpossible]. Mais, dans celles où le vrai et le 

faux [peuvent trouver placcl,:il y a déjà une synthèse 
de concepls, {qui sont réunis] comme s'ils ne faisaient 
qu'un, et, comme dit Empédocle, « ainsi des tètes 

de beaucoup Ld'animaux1 poussèrent dépourvues de 
cou. », Lajoutant] qu'elles furent réunies ensuile par 
l'amilié, de mème, aussi, ces Leoncepts1 distincts sont 

réunis, ainsi, par exemple, lincommensurable el le 
diamètre. Et, s’il s'agit de choses passées ou futu- 
res, Lle sujet les conçoit] en pensant, en outre, le 

temps, et en faisant [, simultanément, la synthèse 
Ldont nous venons de parler]. L'erreur réside toujours, 

_en ‘cffet, dans une synthèse. Car, si [le sujet pense 
quel ce qui est blanc est non blanc, c’est qu'il a ajouté 
L, à lort,3le non-blanc [au concept de l'objet blanc]. On 

pourrait dire aussi que loutes ces opéralions sont 
division. Muis, (quelque. nom qu'on leur donne,] 

du nioins {peut-on toujours aflirmer quel le vrai ou 
le faux consisient, non pas seulement à [direl que 
Cléon est blanc, mais aussi qu'il l’a été et qu’il le sera. 
Et ce qui fait l'unité de chacune [de ces synthèses] c'est 
l'intsllect. , 

LEn ce qui concerne, maintenant, l'intellection 
des indivisibles,1 comme l'indivisible se prend en 
deux” sens, Leur il peut ètrel soit en puissance, 
soit en acte, rien n'empèche que l'on ne pense l'in- 
divisible Len acte] quand on pense là longueur (car 
La longueur est1 indivisible en acte), et dans un temps 
indivisible. En cflet, le temps est divisible ct indivi- 
sible de la même façon que la longueur; de sorte qu’on 
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ne peut pas demander quelle [fraction] le sujet 
L, qui pense la longueur, pense dans chacune des moitiés 
Ldu temps pendant lequel il la pense1. Ces moitiés, en 
ellet, n'existent pas, si ce n’est cn puissance, tant 
que la division n'a pas été opérée.- Mais -celui qui 
pense chacune des deux moiliés divise [la longueur] ct, 
du même coup, le temps [, détruisant ainsi la conti- 
uteT. Et Lil y al, alors, comme plusieurs longucurs. 
Si, Lau contraire, il pense une seule lignel comme 
formée de deux, Lil pense une ligne indivisible en 
acte, et il Ie fait] aussi dans le temps qui s'applique 
aux deux, [mais qui est alors, lui-même, indivisible en 
acte]. | 

Quant à ce qui n’est pas indivisible quantitativement, 
mais qualitalivement, on le pense dans un temps indi- 
visible el par une Lopérationl indivisible de l'âme. 
C'est par accident, [seulement,1 ct non pas comme 
pour ces Lindivisibles en acte, qui sont divisibles en 
puissance, que L'opération] par laquelle on pense 
Les choses spécifiquement indivisibles1, ct le temps 
dans. lequel {on les pensel, sont divisibles; de toute 

“autre façon ils sont indivisibles. LEt cette sorte d’indi- 
visibilité se retrouve même, en un sens, dans les indi- 
visibles en acte, les continus, car il y à, mème cn Ccux, 

quelque chose d’indivisible, mais qui, sans doute, 
n'est pas séparé, el qui fait l'unité Llogique du temps 
et de la longueur; ct celle chose réside, également, 
dans’ lout ee qui est continu, lemps ou grandeur. [En 
ce qui concerne] le point ou toute autre “division ct ce 
qui est indivisible dans le mème sens, ils se révèlent de 
la même façon que la privation. On peut en dire autant 
dés autres Lconccpls négalifs1, par exemple de la façon 
dont on connaît le mauvais ou le noir. Car on les con- 
nait, en un sens, par leur contraire. Et il faut que le 
sujet qui connaîil [ces concepts] soit en puissancé [ce 
contraire], et que l’en puissance réside en lui. (Sil, à l'in- 
verse, Iquelqu'unce des causes|intelligiblesin'a pas de con- : 
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traire, elle se connaît elle-même ct elle est en acte 
ct séparéc). LEn résumé], toute énonciation consiste à 
altribuer une chose à une aulre, Lpar conséquent 
elle est] comme l’aflirmation et |, par-suite,] toujours 
vraie ou fausse. Quant à l'intellect, il n'est pas lout 
entier [soumis à Ja vérité ct à l'erreur], mais celui qui 
saisit l'essence en tant que quiddité, est Ltoujours] vrai, 
mais non pas [celui qui aflirmel un attribut d'un sujet. 
De même, en effet, que la vision du propre Lvisible] 
est vraie, (mais qu'il n'est pas toujours vrai que la chose 
blanche [qu'on voit] soil un homme ou qu'elle n’en soit 
pas un), de même én est-il pour toutes les choses qui 
sont sans malière. ‘ 
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6 éyos) ap. Philop. et ccteri interpretes, nisi quod +è ê' adrû..…. 3. yiyv6- 
ueva practerit Them. |] 1. <à a5= c’ TÜVXY 112. siv4 so Rif Alu Epouste dus, 
tk € 456; annotat Philop. |[G. £tôos om. SX, post so5so TÜVy Them. 
52, 21, post visu; W, vulatam tuctur Simpl. | 7. %Y om. LSUVX Them. 
52,22 et Simpl. [# post étés om. L, leg. Them. 52, 91 [| post sisshisuivou 
lacunam esse judicat Susemihl, BJ. IX, 351, Jen. Lit. 1837 p. 707 || 9. &tx] 
ë5: coni, Essent, p. 58 [| ante êtôxs: addendum sy (?) censet Essen3 1. 1. {| 
10. 5 Avr. TUVW Simpl. {| 11. Ægès sè ante + transponendum putat Essen? 
1 LI sotoüro L, om. X, 3 so:a5<2 ctiam Philop., À sx sotaôta Simpl. |] 

+12, & SUWX, om. TV | +0 a57à LV, rausèv T, 0350 reliqui et Beck; Trend. 
Torst., qui conicit rè aÿrè so5o, veteres interp. quomodo legerint incer- 
lum est, sxÿ7à scripsit Lhl. | om. V, aut delendum aut ä scribendum 
censet Trend., cui assentitur Essen? 1, 1., une. inclusi 1113. xai sd ». L 
ctinterpret. Them. Simpl. {| 15. ais0fuxta] aise coni. Schell, Einh. d. 
Seclensleb. p. 19 | drav.. 16. ruet post 13. duyf poncenda esse iudicat: 
Susemihl 11, }. 116. g#zn à arozisn solus L, uncis incl. Torst.. AITASÉ TN : : F s : : < À ir0gh on y, gnoi À néon: TN, eatéensiw 7 régner U, Ésst xatigncts À 
dréynstw V, Écst aarasice à 7 gisaw corr. S, xatigass Ÿ, Grégasts W 
et, ut videtur, Philop. [lazt geye STUVWX, T gedyer y] o0... 17. duyr sccludenda esse coni. Torst. I 17. tolum hunc locum ab &szto.. D, {. 
kuxdy a re proposita alienum esse indicat Torst., non interpretatur Them. 
rêcle explicat Neuhacuser 1. 1, p. 5t sqq.fi&è] yäs coni. Essen 1. 1. ‘
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CHAPITRE VII 

La science en acte est identique à son objet. Quant 
à la Lscience] en puissance, elle est chronologiquement 
antérieure, dans un individu, {à la science en acle,] 
mais, absolument, Lelle n'est pas Lantérieure,1 mème 
dans le lemps, Là celle-cit. Tout ce qui est produit, 
en elet, l'est de ce qui est [déjà en acte Lla chose 
produite. EL il est manifeste que Île sensible fait 
Lseulement] passer le sensilif de l'état de facullé sen- 
sitive, à l'acte, car celui-ci ne subit ni passion, ni 
alléralion. C'est pourquoi il y a là un autre genre de 
mouvement. En effet, le mouvement c’est l'actuation 
de l'imparfail; mais l'acte absolument, celui de l'être 
qui à recu son achèvement, est autre. L'acte de sentir 
ressemble donc à celui de se borner à énoncer et à 
poser par la pensée Lune nolion unique]. Mais, quand 
La chose sentie se trouve étre] agréable ou désagréa- 
ble, [alors la sensibililé,1 faisant Lainsil une opéra- 
lion analogue à l'aflirmation ou à la négation, la 
recherche ou l'évile; el éprouver du plaisir ou de la 
douleur, c'est, pour la faculté sensilive, s'exercer, 
grâce au (crme moyen Lque conslilue l'organe] sen- 
siif, sur le bon ou le mauvais en tant que tels {, c'est- 
à-dire en tant qu'agréable ou que pénible]. La recher- 
che et la fuite sont [donc] les acles de la même 
chos®, c'est-à-dire que la faculté de désir et celle 
d'aversion ne sont dislincles, ni entre elles, ni de la 
faculté sensilive. Mais leurs notions Lsculement] sont 
différentes. | 

Pour l'âme dianoëtique, les images sont comme 
les sensations, et, lorsqu'eile affirme ou qu'elle nie 
L, de ces images,]le bon ou le mauvais, elle évite ou 
elle recherche. C’est pourquoi l'âme ne pense jamais 
sans images. De même que l'air produit sur la
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post 21. £v sv transponenda ct apodosin sic conformandam esse : 95tw 
xx saüzz (omissis verbis xai &$ &c05) censet Freudenthal, Rhein. Mus. 
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p. 741127. post éväkhat addendum à B 6 zsùs vo A Tù A coni. Essen? 
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quod etiam leg. Philop., coni. xäxztyx, quod legisse videlur Simpl. 232, 
95, Jul. Pacius, Torst. Brentano, xàv éxtfrw coni. Essen? L. 1. 

431, 1. xxi] 439 SUVX Simpl. [jui sè SUVWX 3. Ge:so corr. SUX Simpl.
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pupille telle modification, que la pupille, à son lour, agit sur autre chose, de même fait l'ouic. Mais Ja dernière [chose, ainsi influencée par les deux sens,7 est une, ©l [constilue] un point médian unique, mais multiple dans son essence. Grâce à quoi {le sujet juge en quoi le chaud et le doux diffèrent, c'est ce que nous’ avons déjà dil antérieurement, mais il convient de le redire encore ici : ce principe est, en cet, un, el Lun comme {le point] limite. Et, étant un par ana- logic et numériquement, il 4 [en lui] ces qualités Ldi- versesT, dans le même rapport {, l'une vis-è-vis de l'au- tre,Tque celles-ci sont entre elles Ldans la réalité]. Car quelle différence y at-il entre se demander comment il discerne les Lqualités] qui n'appartiennent pas à un mème genre, et Lchercher comment il discerne] les con- lraires, par exemple le noir et le blanc? Supposons que ce que Ale blanc, est à R, le noir, l'4, le doux] le : Ne , À (le blanc) __T {le doux Soit par rapport à A 4,1 ane Ta 

On pourra, Par suile, renverser la proportion Let dire : 
Te) nl (le noi) Ta 1. LU n'y aura donc pas moins 
rapport entre A et T, ou B cl A, sensibles de genres différents, qu'entre À et B, ou l ct 4, sensibles du même genre] Si donc TA appartiennent à un sujet unique, {le sens Commun, 1] ils seront ainsi, aussi bien que AB, une chose une ct identique numériquement, mais - logiquement plusieurs, et il en sera de même de ceux-ci 1, c’est-à-dire de AT ou de BA, puisqu'il n’y a pas moins rapport entre cux qu'entre AB ou FA. Et Lnous pourrions faire] le même raisonnement, si À élait le doux, et B le blanc. 

. L'âme noélique pense donc les formes intelligibles dans les images. Et, comme c'est dans ces nolions intelligibles que sc délermine, pour cette faculté, ce qui est à rechercher Où à viler, elle se meut, mème cn dehors de la sensalion, Jorsqu'elle s'applique aux images. Par exemple, en voyant 

Tome 1 
14
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Lde7 la torche qu'elle est du feu, Lle sujet pensant] juge, fperéevant, grâce au sens commun, qu’elle est en mouve- ment, que c'est celle qui signale l'approche de l'ennemi. D'autres fois, grâce aux images, ou L, plutôt,jaux concepls, qui sont dans l'âme, il raisonne et il délibère, comme il le ferait par l'exercice de la vue, les choses futures d'après les données présentes. Et, lorsqu'il à prononcé que là cs l'agréable ou le pénible, alors il évite ou recherche ct, d'une manière générale, Lil passe] à la pratique. Le vrai ct le faux, indépendamment de la pralique, font partie du même genre que le bien et le mal, Mais il yal,entre cux,] celle différence que Lle vrai et le faux sont] absolument, el Le bien et le mal] pour quelqu'un. Quant aux concepts abstraits (Lmathématiques}), l'intellect les pense comme on penscrait le camus, qu’en {ant que camus Lon ne pen- serait] pas séparément, mais qu'en tant que creux, si on le pensait en acte, on penserait sans la chair dans laquelle réside le creux. C'est ainsi que, quand il pense les choses abstraites, il pense les conccpls malhématiques comme séparés, quoiqu'ils ne le soient pas Len réalité}. D'une ma- nière générale, l'intellect en acte est les choses [mèmes]. Est-il possible qu'il pense quelqu'une des choses séparées, sans être lui-même séparé de l'étendue, ou bien est-ce impossible? C’est une question qu’il nous faudra examiner plus tard.
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CHAPITRE VUI 

Et maintenant, pour dégager l'essentiel de ce que 
nous avons dit au sujel de l'âme, ajoutons que l'âme 
esl, en un sens, toutes choses. Les choses, en effet, 
sont, soil sensibles, soit intelligibles; or la science est, 
d’une cerlaine manière, identique aux intelligibles 
Lobjets de la science, et la sensation est identique 
aux sensibles. Mais en quel sens, c'est ce qu’il faut cher- 
cher. La science et la sensation L, dirons-nous] donc, 
se divisent en les choses : Lla science et la sensation] 
en puissance, [se divisent] en les choses en puissance; 
Lla science et la sensation] en acte, Lse divisent} en les 
choses en acte. Dans l'âme, la faculté sensitive et la 
facullé intellectuelle sont en puissance ces choses, 
LelT celle-ci cest ïintelligible, celle-là sensible. Et 
il est nécessaire qu’elles soient les objets mêmes ou 
leurs formes. Qu'elles soient les objets Lsensiblesl 
eux-mêmes, c'est chose impossible. Car ce n'es pas 
la pierre qui est dans l'âme, mais sa forme: L'âme 
ressemble, par conséquent, à la main. Car Ia main 
est l'instrument des instruments, ct l'intellect est la 
forme des formes, ct la sensation la forme des sen- 
sibles: + 

Mais, puisqu'il n'y a, semble-til, aucune chose 
exislant séparément en dehors des étendues. sen- 
sibles; é'est dans les formes sensibles que résident 
les intelligibles, aussi bien les concepts abstraits L, ou 
malhémaliques,] que Lecux qui ont pour objet] les qua- 
lités et les modifications des sensibles. El c'est 
pour cela que celui qui n'aurail aucune sensation 
scrait incapable d'apprendre ou de comprendre quoi que 
ce soil. ° 

{Par conséquent aussi, lorsque l'intellection a 
licu, elle doit nécessairement ètre accompagnée d'une
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image. Les images, en effet, sont comme les sensations, à 
ceci près qu'elles sont sans malière. Mais l'imagination 
est autre chose que Faflirmation et que la négation. Le 
vrai et le faux, en effet, consistent dans une synthèse de 
concepts. LLa pensée discursive est, par suite, distincte de 
l'imagination.1 Mais les concepls Lsimples el] premiers, 
par quel caracière se dislingucront-ils des images? Ne 
faut-il pas penser que les concepts autres Lque ceux où 
il y a synthèse et discursion,1 ne sont pas, non plus, 
des images, mais qu'ils ne sauraient se produire sans 
celles-ci? 

CHAPITRE IX 

Comme l'âme, Lj'entends] celle des animaux, se définit 
par deux facultés, celle du discernement qu'opèrent soil] 
la pensée, soit la sensation, ct, en outre, par Lla faculté de] 
mouvoir du mouvement local, tenons-nous en à ces con- 
sidérations quant à la sensibilité et à la pensée, mais, en 

ce qui concerne le moteur, il nous faut examiner ce qu'il 
est de l'âme, s’il en est une partie séparée Ldes autres]. 
soit dans Île lieu, soit logiquement, ou bien si c’est l'âme 
tout entière, ct, dans le cas où c'en serait une partie, Lil 
nous faut chercher] si c'est une partie spécialé et autre 
que celles qu'on indique ordinairement el que nous avons 
indiquées, ou bien si c'est l'une de celles-ci. Il y a une 
diflirulté qui se présente immédiatement, à savoir, en quel 
sens on doit parler des parties de l'âme et combien il y 
en a. En un sens, en effet, il parait y en avoir une infi- 

nilé, et non pas seulement celles que certains philo- 
sophes énumèrent, en les séparant [les unes des autres], 
Lje veux dire] les facultés raisonnable, impulsive et dési- 
rante ou, suivant d’autres, la partie douée de raison et Ja 
partie irraisonnable. Car, à considérer les différences par 
lesquelles ils distinguent, les unes des autres, 1ces parties,
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il est manifeste qu'il ÿ en a d'autres encore, qui ont entre 
elles plus de différence [que celles-ci]. Ce sont celles . 
dont nous venons de parler, à savoir la faculté nutritive, 
qui appartient tant aux végétaux qu'à tous les animaux, 
el la faculté sensitive, qu'il scrait malaisé de considérer 
soil comme irraisonnable, soit comme douée de raison ; 
en outre, la faculté imaginative, qui diffère logiquement 
de loules les autres, mais dont il est très embarrassant de ‘ 
dire, dans Je cas où l’on admet que les parties de l'âme sont 
réellement séparées, à laquelle de celles-ci elle est idenli- 
que, ou de laquelle elle est distincte; de plus, enfin, la par- 
lie désirante, qui pourrait paraîlre{, à bon droit,1dislincte, 
logiquement et par son aptitude, de toutes Les autres]. EL 
il serait absurde, cependant, dc séparer Lréellement1cette 
faculté Ldésirante, des autres]. Car c'est dans la partie rai-- 
sonnable que se produit le désir réfléchi L, qui n’est pas 
possible sans le désir, ct, dans la partie irrationnelle, que 
se produisent l'impulsion et l'appétit. El, de même, si 
l'âme est [composée de7 trois {parties (raisonnable, impul- 
sive ct désirante]), le désir résidera dans chacune d'elles. 

En ce qui concerne, donc, l'objet de notre étude 
actuelle, qu'est-ce qui meut l'animal dans le lieu? Car, 
pour ce qui est du mouvement de croissance ct de 
dépérissement qui appartient à tous Lles êtres animés], il 
est permis de penser que ce qui meul c'est le Lprincipel 
qui appartient [également] à tous, Là savoirla faculté géné- 
ralrice et nulritive. Quant aux mouvements d'inspiration 
et d'expiration, au sommeil et à la veille, nous aurons à 
les examiner ultéricurement ; car ils soulèvent, eux aussi, 
beaucoup de difficultés. Mais, au sujel du mouvement dans 
le licu, il nous faut examiner ce qui meut l'animal du 
mouvement de progression. Que ce ne soil pas l'âme nutri- 
live,-c'est chose manifeste. En efet, ce mouvement Llocal] 
a toujours lieu en vue d'un but, c'est-à-dire qu'il s'accom- 
pagne, soil d’imaginalion, soit de désir, Car aucun être, 
qui ne désire, ni n'évile, ne se meul, si ce n’est par con- 
trainte. En outre, {si c'était l'âme nutritive qui produisit 
la locomolion,lles plantes seraient capables de se mouvoir
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Ldansle lieu, ctelles devraient avoir quelque partie suscep- 
lible de servir d'organc à ce genre de mouvement. De même, 
ce n'est pas, non plus, la faculté sensitive Lqui cause la 
locomolion1. En effet, il y a beaucoup d'animaux qui possè- 
dent la sensibilité, et qui[, pourtant,1 sont, pendant toute 
Ja durée de leur vie, fixes el immobiles. Puis donc que la 
nalure ne fait rien en vain, ni[, réciproquement, n'omet 
aucune des choses nécessaires (sauf chez les êtres mutilés 
ct imparfails), puisque, d'autre part, ces animaux sont par- 
faits el ne sont pas mutilés (la preuve en estqu'ils sont capa- 
bles de se reproduire et qu’ils ont leurs Lpériodes de matu- 
rité et Lde7 dépérissement), puisqu'il en est ainsi, Ldis-je,1 
ils devraient {, s'ils étaient doués de la faculté de locomo-: 
lion,1 posséder les parties qui peuvent servir d'organes à 
la progression dans le lieu. Mais ce n’est pas, non plus, la 
faculté rationnelle, et ce qu’on appelle l'intellect, qui estle 
moteur Lcheyché1. Car l'intellect théorique ne pense rien de 
pratique, etne prononce rien sur ce qui est à fuir ou à recher- 
cher, tandis que le mouvement {local} est loujours celui 
d'un être qui évite ou qui poursuit quelque chose. Lors 
mème que Ll'intellect pratique] pense quelque chose de tel, 
Le’est-à-dire de nature à ètre évité ou recherché, il ne com- 
mande pas, pso facto, de fuir ou de poursuivre: c'est ainsi 
que, souvent, il pense quelque chose de redoutable ou 
d’agréable, sans commander de fuir, el que le cœur Lscul1, 
ou quelque autre partie si l'objet est agréable, se meut. En 
outre, même lorsque l'intellect prescrit et que la pensée 
prononce qu’il faut éviter ou rechercher quelque chose, Lle 
su;cl] ne se meul pas[toujours ainsil, mais il agit, parfois, 
conformément à l’appélil, comme Lle fait1 l'intempérant. 
Enfin, d'une manière générale, nous constatons que celui 
qui possède la science médicale ne l'exerce pas Lioujours1, 
ce qui prouve que c’est d'autre choseque dépend l'action con- 
forme à la science, et non pasde la science elle-même. Mais 
ce n'est pas, non plus, l'appétit qui esl [seul] maitre de ce 
genre de mouvements. Car ceux qui sont maitres d’eux-mè- 
mes, éprouvant des désirs, je veux dire des appétits, ne font 
pas les choses dont ils ont le désir, mais suivent la raison.
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CLAPITRE X_ 

Du moins est-il manifeste que ces deux facultés sont 
motrices, Lje veux dire, soit le désir, soit l'intelleet, si l'on 
considère l'imaginalion comme une sorte d’intellection. 
Bien souvent, en eflet,Lles hommessuivent, contrairement 

Laux données de lx7science, leurs représentationsimagina- 

lives, et, chez les animaux autres [que l'homme, il n'ya 

ni intellection, ni raisonnement, mais |,seulemenl,7 ima- 

gination. Ces deux facultés, l'intellect et le désir, meuvent 

donc [l'animal] dans le lieu, [j'entends] l’intellect qui rai- 
sonne en vue d'un but, c'est-à-dire l’intellect pratique. 
Celui-ci diffère de l'intellect théorique par sa fin. Toul 
désir est, aussi, en vue d’un but. Car ce dont il y a désir, 
voilà le poinl de départ de l’intellect pratique. Et le der- 
nier terme Le la discursion de l'intellect pratiquel est le 
point de départ de l’aclion. Ainsi], d'une part,1 il semble 
jusle{ d'admettre] que ce sonl ces deux choses, à savoir le 
désir ct la discursion pratique, qui meuvent {l'animal}. En 
effet, le désirable meut, ct c'esl pour cela que la pensée 
discursive meul, parce que son point de départ est le 
désirable; ct, de même, lorsque l'imagination meut, celle 
ne meut pas sans le désir. [D'autre part,1le moteur est, 
en conséquence, unique; c'esil, en réalité,1la facullé dési- 
rante. Si, en cflet, les deux, Lje veux dire] l'intellect et le 
désir, élaient moteurs, ils le seraient grâce à quelque 
caractère commun. Or, en fait, on voit que l'intellect ne 
meut pas sans le désir. Car le souhail raisonné est désir; 
et, quand le sujet se meut suivant le raisonnement, il se 
meut aussi suivant le souhait raisonné Let, par consé- 
quent, suivant le désir]. Le désir, au contraire, peut 
mouvoir dans un sens opposé au raisonnement; car l'ap- 
pétil est une sorte de désir. Mais la pensée est Loujours 
correciel, et, par conséquent, ce n'est pas clle qui peut 
mouvoir contrairement à la raison, tandis que le désir et 
l'imagination possèdent ou ne possèdent pas la rectitude.
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C’est pourquoi c’est toujours le désirable qui meut, mais 
le désirable peut être soit le bien, soit ce qui paraît être le 
bien. Non point, du reste, toute espèce de bien, mais le 

bien pratique, et cela est pratique qui peut être autrement. 
IT est évident, par conséquent, que c'est la faculté 

de l'âme qui est telle Lque nous venons de dire], celle 
qu'on appelle le désir,‘qui meut l'animal. Quant à 
ceux qui séparent les pärlies de l'âme, s'ils les distin- 
guent et les divisent suivant les facultés, il en résulle 
une foule de parties distinctes] : les parties nutri- 
live, sensilive, pensante, délibéralive, el il faut y 

ajouter |, comme nous venons de le voir,] l'âme dési- 

vante. Car celles-ci diffèrent davantage les unes des 
autres que l'âme appélitive et l'âme “impulsive. Étant 
donné qu'il se produit des désirs opposés entre ceux, 
et cela a lieu lorsque la raison et les appélits sont 
contraires, ce qui arrive chez les êtres qui ont le sens 
du temps {en cffct, la pensée ordonne de résister 
en considération du futur, tandis que le désir [en- 

traine1 en vuc de l'instant qu'il atteint déjà, car ce qui 
est présentement agréable paraît agréable absolument 
et bon absolument, parce qu’on ne voil pas le futur), 

le moteur doit être spécifiquement un, — c'est la facullé 
désirante en tant que telle ct, avant tout, le désirable 

(celui-ci, en effet, meut sans être mù par le seul fait qu'il 
est pensé ou imaginé), — mais, numériquement, les 
moteurs sont plusieurs, Lear il y a plusieurs désirs et 

plusieurs désirables1. Comme L, dans lout mouvement,] 
il ya trois choses, dont l'une est le moteur, la seconde 
ce avec quoi le moteur meut et, la troisième, le mû; 
comme, en outre, le moteur comprend deux choses : 
l'une immobile, l'autre mouvante et muc, — le moteur 
immobile c'est {, pour l'animal,] le bien pratique; le 
moteur mû c’est la faculté désirante (car l'animal] mû 
est mû en tant qu'il désire 1, et, par suite, le désir esl 
moteur,] ct, d'autre part, le désir est un mouvement 
ou plutôt un acte), et le mû c'est l'animal. Mainte-
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nant, l'instrument, au moyen duquel le désir meut, estcer- 
tainement un organe corporel. C’est pourquoi il convient 
de l'étudier avec les fonctions qui sont l'œuvre commune 
de l'âme ct du corps. Quant à présent, pour nous borner 
à en parler d'une façon sommaire, Lnous dirons quel ce 
qui meut organiquement c'est Ja partie [du corps] où le 
commencement cl la fin coïncident, comme: [dans] le 
gond Lou l'articulation]. Là, en ciel, le convexe et le 
Concave sont, l’un, principe, et l'autre, fin. C’est pour cela 
que Fun reste immobile et que l'autre se meut, et qu'ils 
sont distincts logiquement, mais inséparables dans le licu. 
Toutes choses, en effet, meuvent par poussée el par trac- 
lion. Par conséquent, il faut que, comme dans un cercle, 
quelque chose reste en repos, ct que le mouvement parte 
de là. | | 

Ainsi donc, d'une manière générale, comme nous 
l'avons dit, c’eël en tant que l'animal est doué de la faculté 
désirante qu'il est son propre moleur; ct il ne saurait ètre 
doué de la faculté désirante sans être doué d'imaginalion. 
Toute imagination est soil raisonnable soit sensilive. 
C'est donc à cette dernière que les animaux autres [que 
l'homme] ont part eux aussi. 

Tome 1.
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CHAPITRE XI 

I nous faut examiner aussi, en cc qui concerne 
les [animaux] imparfaits, quel est leur moteur, {j'en- 
lends] pour ceux qui n’ont pas d'autre sens que le 
toucher, et s’il est possible qu'ils possèdent l'imagina- 
lion et l'appétit, ou si c'est impossible. Il est manifeste, 
en cffel, qu'il y a, en eux, plaisir el douleur. Or, s'ils 
possèdent ces élals, il est nécessaire qu'ils aient aussi 
le désir. Mais comment l'imagination pourra-t-clle leur 
appartenir? Ne faut-il pas admettre que, comme ils se 
meuvent d'une façon indéterminée Let indéfinieT, de 
même ces facullés sont en eux, mais y sont d'une façon 
confuse? * 

L'imagination sensitive appartient, comme nous 
l'avons dit, mème aux autres animaux — (mais l'ima- 
gination délibérative n'appartient qu'à ceux qui sont 
doués de raison. Car Lrésoudre la question de savoir] 
si l'on fera telle chose ou telle autre c’est, sans doute, 
l'œuvre du raisonnement: et il est nécessaire qu'ils 
emploient une mesure unique Lpour comparer Îles 
actes qu'ils se représentent], car ils poursuivent le 
plus grand avantage. De sorte qu'ils ont le pouvoir de 
ramener à l'unité une pluralité d'images [différentes]). 
— Et la raison pour laquelle ces animaux paraissent 
ne pas posséder l'opinion, c’est qu'ils n’ont pas celle qui 
résulle du syllogisme, tandis que celle-ci [suppose] 
celle-là, | 

C'est pourquoi l'appétit n'implique pas la faculté 
de délibération. Mais celle-ci 1, chez l'homme, 1 triom- 
.phe quelquefois [du désir appélitif,] et meut le désir 
raisonné. D'autres fois, c'est la première {sorle de 
désir qui riomphe del la seconde, comme unc balle 
Lqui repousse un obstacle]; c'est ce qui arrive quand
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il y à intempérance. Mais, par nature, la [faculté] supé- 
ricure{, la raison,1est Lioujours1 dominatrice ct meut. De 
elle sorte qu'il ÿ a L, à ce point de vuc,1 lrois espèces de 
mouvements. — Quant à la partie intelligente, elle n’est 
pas mue, mais clle reste en repos. -El, étant donné que 
l'opinion et le discours ont pour objet, soit l’universel, 
soil le parliculier (générale, en effet, l'opinion aflirme 
que celui qui a telle qualité doit faire telle chose, tandis 
que l'opinion parliculière dit que telle chose Lindivi- 
duelle] est [actuellement] telle et que je suis Lel), c'est 
celle opinion qui meul, et non pas l'opinion universelle. 
Ou bien ne faut-il pas penser, plulôl, que ce sont toutes 
deux, mais que la première est plutôt immobile et l’au- 
re pas?
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CHAPITRE XI] 

Quant à l'âme nutritive il esl nécessaire que tout 
ètre LvivantT, quel qu'il soit, la possède, et, depuis sa 

formation jusqu'à sa destruction, il est animé. IL faut, 
en effet, nécessairement, que l'être produit ait sa crois- 
sance, sa malurité ct son dépérissement, ct, sans la 

nutrition, il ne pourrait les avoir. Il est nécessaire, par 
suite, que la faculté nutritive réside chez tous les ètres 
qui croissent el qui dépérissent. Mais il n'est pas 
nécessaire que la sensibilité existe chez tous les èlres 
vivants; car il est impossible que, soit ceux dont le 
corps est simple, soit ceux qui ne sont pas suscep- 
tibles'de recevoir les formes sans la matière, possè- 
dent le loucher. L'animal, au contraire, doit nécessai- 

rement posséder la sensibilité, s’il est vrai que la nature 
ne fasse rien cn vain. Toutes les choses naturelles 
sont, en effet, en vue d’un but, ou sont des déviations 

fortuites de ce qui est en vue d'un but. Or, comme tout 
corps doué de Ja faculté de locomotion, s'il ne possé- 

dait pas la sensibilité, serait délruit et n'atteindrait 

pas sa fin, qui est le but de sa nature (car comment 
pourrait-il. se nourrir? Les animaux immobiles, en 
effet, ont [pour aliment] ce dont ils sont sortis, [mais 

pas les autresl}; comme il n'est pas possible, non 
plus, qu'un corps possède une âme ct une intelligence 
capable de discerner, et qu'il ne possède pas la sen- 
sibilité, du moins {sil s’agit d'Jun ètre qui ne soit pas 
immobile et qui soit produit, {car pourquoi aurait-il 
cette intelligence? IT faudrait, en effet, Lpour qu'il la 
possédät, qu'il y eût là] un avantage pour l'âme ou 

pour le corps; mais, en fait, ni l'un ni l'autre [n'au- 

rail lieu. Car l'âme n'en pensera pas davantage, ct le 
corps n'en exislera pas mieux pour cela); par suite, 
aucun corps non immobile n’est animé sans {ètre doué
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de] sensibilité. 
Mais, étant doué de sensibilité, il est nécessaire que ce 

corps soil simple ou composé. Or il n'est pas possible qu'il 
soit simple. [S'il l'était, en effet, il ne posséderait pas le 
loucher, cl il est nécessaire qu'il le possède. Ce dernier 
point résulte manifestement des considéralions suivantes : 
Puisque l'animal est un corps animé, que lout corps est 
langible, que le tangible est ce qui est sensible pour le 
toucher, il est nécessaire que le corps de l'animal soit 
doué du fact, pour que l'existence de l'animal soit sauve- 
gardée. Car les autres sens, je veux dire l’odorat, la vue 
el l'ouïe, s’exercent Là distance, 1par l'intermédiaire d'au- 
tres choses [que le corps de l'animal. Mais, s'il n’en a pas la 
sensalion, l'animal ne pourra pas saisir, élant touché, 
cerlaines des choses [qui le touchent], ni éviter les autres. 
Et, s’il en est ainsi, il sera impossible que l'animal sub- 
siste. C'est pourquoi le goût, lui aussi, est comme un tou- 
cher; carila pour objet l'aliment, et c'est la substance 
tangible qui constitue l'aliment. Le son, la couleur ni 
l'odeur ne nourrissent et ne produisent ni accroissement, 
ni dépérissement. Ainsi, il est nécessaire que le goût soit 
une sorle de toucher, parce qu'il est le sens de cc qui est 
tangible ct nutritif, Ces deux sens sont donc nécessaires à 
l'animal, et il est manifeste que, sans le toucher, il ne sau- 
rail ÿ avoir d'animal. Les autressens sont en vue du bicn- 
être el, eux du moins, il n’est pas nécessaire qu'ils appar- 
licnnent à n'importe quel genre d'animaux, mais à certains 
Ld’entre euxTseulement, je veux dire à celui qui possède la 
faculté de locomotion. Pour qu'il puisse se conserver, en 
effet, il faut qu'il sente, non seulement quand il est touché, 
mais aussi à distance. C'est ce qui aura’ lieu s'il est ca- 
pable de sentir à travers un milieu, ce milicu étant mû et 
pâtissant sous l'influence du sensible, et l'animal sous l’in- 
fluence de ce milieu. De mème, en clfet, que ce qui meul 
dans le lieu produit un changement {qui s'étend] jusqu'à 
une certaine limite; que ce qui pousse rend une autre 
chose capable de pousser, et que le mouvement se trans- 
met [ainsi] par un intermédiaire ; qu’en outre, le [moteur]
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primitif meul et pousse sans èlre poussé, tandis que le der- 
nicr[mülest seulement poussé el ne pousse pas, l’intermé- 
diaire étant à la fois les deux (Lpoussé el poussant); qu’en- 
lin les intermédiaires sont nombreux, de mème en est-il 
ence qui concerne l’altération, sauf en ceci que l’altération 
a lieu Lle sujet altéré] restant dans le mème lieu. Ainsi, 
quand on à enfoncé un sceau dans de la cire, la cire a été 
mue jusque-là où on a enfoncé le sceau, la pierre ne le 
serait nullement, muis, [dans] l'eau, au contraire, Llallé- 
ralion se prolongerait] très loin. Quant à l'air, il est émi- 
nemment mobile, actif et passif, pourvu qu'il ne se dérobe 
pas ct reste lout d'une pièce. C'est pourquoi, en ce qui 
concerne la réflexion Lde la luntière], au lieu Lde prétendre] 
que c'est le corps voyant qui sort [de l'œil et qui est réflé- 
chi, il vaut mieux Ldire1 que l'air subit l'influence de la 
forme et de la couleur tant qu'ilLne se dérobe pas et] reste 
un Let tout d’une pièce1. Or, appliqué à une surface lisse, 
il est un el continu. C'est pourquoi cel air, à son tour, met 
en mouvement l'organe visuel, comme si le sceau im- 
primé dans la cire se transmeltail jusqu’au fond [de celle- 
cil.
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CITAPITRE XIII 

Qu'il n'est pas possible que le corps de l'animal soit 
simple, je veux dire qu'il soit fait, par exemple, de feu 
ou d'air, c'esl ce qui esl manifeste. S'il ne possède pas le 
toucher, en effet, il est impossible qu'il ait quelque autre . 
sens que ce soit. Carl, comme nous l'avons dit,1tout corps 

animé est doué de sensibilité tactile. Les éléments autres 
que la terre peuvent, il esl vrai, constituer des sensoria, 
mais qui, lous, produisent la sensation en s’excrçant par 

l'intermédiaire d'autre chose, et à travers les milieux. 
Mais le loucher s'exerce par contact des [sensibles] cux- 
mèmes, ct c’est à cela qu’il doit son nom. Sans doute, 
les aulres sensoria, eux aussi, fonctionnent par un con- 
lact, mais ce contact a lieu à travers aulre chose Lque Île 
corps de l’animalq. Le loucher parait seul, au contraire, 
sentir par lui-même. Par conséquent, aucun corps d'ani- 
mal ne saurait être formé des éléments [qui sont] telsLque 
nous avons dil]. Il ne saurait, non plus, ëlre fait de terre, 
car Îe toucher est comme un milieu entre tous les tan- 
gibles, et son organe peut recevoir, non seulement les 
qualités spécifiques de la terre, mais aussi le chaud, le 
froid et tous les autres tangibles. C’est pour cela que nous 
ne pouvons pas senlir avec les os, les cheveux ct les autres 
organes de même nature, parce qu'ils son faits de terre. 
Et c'est pour cela], encore, ] que les végétaux ne possèdent 
aucun sens, élant Laussi] formés de terre. Or, sans le tou- 
cher, il ne peut y avoir aucun autre [sens], et l'organe 
de celui-ci n’est fait ni de terre, ni d'aucun autre élément 
Lpris tout seul]. 

Il est évident, par suite, qu'il est nécessaire que ce soit 
le seul sens dont, une fois privés, les animaux cessent de 
vivre. En effet, il n'est pas possible qu’un être qui le pos- 
sède ne soil pas un animal, et il n’est pas nécessaire que, 
pour être un animal, il possède un autre sens que celui-là. 
EL c'est pour cela que les autres sensibles, par exemple 

s
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la couleur, le son ou l'odeur, ne sauraient, par leur excès, 

détruire que les sensoria seulement, mais non pas l’ani- 
mal, sauf par accident, comme dans le cas où, en mème 

temps que le son, il se produirait une poussée et un choc, 
ct encore [dans celuil où, soit les choses visibles, soit 

l'odeur, mettraient en mouvement d'autres choses qui 

seraient pernicicuses pour le toucher. De même, c'est en 
tant que l’Lorganc du goût se trouve être, en mème temps, 
tactile, que [la saveur] détruit [l'animal]. Mais l'excès des 

tangibles, par exemple cclui du chaud, du froid ou du 
dur est pernicieux pour l'animal. L'excès de tout sensible, 
en effet, détruit le sensorium, de sorte que le tangible 
Lexcessif] détruit le toucher, et c’est par le toucher que la 
vie se définit, car nous avons démontré que, sans le tou- 
cher, il est impossible qu'il y ail animal. C’est pourquoi 
l'excès des tangibles détruit, non pas seulement Ie senso- 
rium, mais aussi l'animal, parce que c’est le seul sens dont 
il cst nécessaire qu'il soit doué. Quant aux autres sens, 
l'animal les possède, comme nous l'avons dit, non pas pour 
èlre mais pour bien être. {Telle est,1 par exemple, la vue, 
laquelle, comme {il est destiné à vivre] dans l'eau, dans 
l'air et, d’une manière générale, dans le diaphane, il pos- 
sède pour voir [à travers ces milieux]; le goût, [dont il 

est douél en vuc [des sensalions] de l'agréi ble et du péni- 
ble, afin de pouvoir sentir ces qualités dans l'aliment, 
CtL, par suile,1 désirer et se mouvoir; l'ouie pour que 

quelque chose puisse lui ètre exprimé, el la langue pour 
qu'il puisse exprimer quelque chose à autrui.
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b, 98. 432 a, 2. 417 b, 93, 

<éros eiètwr 499 a, 97. Yoyi êtx 

<{ ovéuazsat 405 b, 26, 

duyeass 424 a, 33. 

G04 434 D, 31, 
at 433 b, 95. 435 b, 10.
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Page 3,1. 11, post: E, dele punctum. 
— 40,1. 9 app. crit., pro : 216, lege : 948. ° 
—  4%,1 7 app. crit., pro : Erkenntnisvermügen, lege: Erkenntniss- 

vermôgen. 

1. 9 app. crit., post : Simpl., adde : et ap. Simpl. Alex. 
1. 7 app. crit., post : yi2, dele punctum. 

, 1.44, après : douleur, ajouter : de l'agréable ct du pénible. 

1 7 app. crit., pro : xatiïav, lege : masäiav. 
1. 28, fermer la parenthèse après : près]. 

— 182,1. 7 app. crit., pro : 6, lege: 
— 188,1. 3 app. crit., pro : Erkenntmisth, ., lege : Erkenntnissth. 
— 188, L. 10 app. crit., pro : sis, dege : vi. 
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